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Nous ignorons encore comment sera 
réglé le grave différend surgi entre la 
Norvège et VAllemagne, mais ce que 
nous savons àksl que les sous-marins 
bocTies poursuivent et accentuent plus 
brutalement que jamais leur odieuse 
besogne de destruction et d'assassinat. 

Un journal de Christiania se demande 
si la Norvège doit se résigner à rester 
la victime de la « terreur sous-marine ». 
'La question se pose en effet de plus en 
plus sérieusement devant l'effroyable 
multiplication des attaques sous-mari-
nes dont tant de navires de commerce 
norvégiens sont victimes depuis deux 
semaines. Et en même temps que pour 
la Norvège, elle se pose pour nombre 
d'autres pays neutres. 

Si la marine norvégienne est particu-
lièrement visée ces jours-ci, les marines 
commerciales de la plupart des pays 
neutres .d'Europe et d'Amérique ne se 
trouvent pas à l'abri des torpillages et des 
canonnades. La « terreur sous-marine » 
monstrueusement mise en pratique par 
l'Allemagne et qui accuse partout en ce 
moment une si forte recrudescence d'ac-
tivité n'épargne personne. Elle menace 
et elle s'efforce de frapper les neutres 
presque autant que les ennemis. 

Aussi les neutres se plaignent-ils amè-
rement. Et leurs plaintes ne sont, hélas ! 
que trop légitimes. Mais au lieu de per-
dre leur temps à gémir, ne feraient-ils 
pas mieux de se défendre ? 

Les lamentations et les protestations 
platoniques n'ont jamais servi de rien. 
En tout cas, elles sont parfaitement ino-
pérantes vis-à-vis de l'Allemagne. Les 
'Boches ne parlent que le langage de 
la violence armée, et ils n'entendent 
que celui-là. Tant que les neutres ne 
se décideront pas à y recourir eux aussi 
ils continueront d'être méprisés et mal-
'traités par les bandes de pirates-assas-
sins en uniforme que l'Allemagne a lan-
cées à travers les océans. 

Pourquoi les neutres s'obstincnl-Us à 
ne pas comprendre cela ? 

Pourquoi n'ont-ils pas le- courage de 
se tourner ouvertement contre l'Allema-
gne et d'agir contre elle lorsqu'il est 
évident que, de propos délibéré, l'Alle-
magne viole à leur détriment toutes les 
conventions internationales et toutes les 
prescriptions du droit des gens ? Ils 
préfèrent gémir en arguant de leur bon 
droit. L'Allemagne ne manque jamais 
de répiiquer par le cambriolage et par 
le meurtre. Ainsi, pour elle, la cause 
est tout de suite réglée. 

Il est incontestable par exemple que, 
dans le différend germano-norvégien, le 
bon droit de la Norvège s'affirme écla-
tant, 

. Vers le milieu octobre, le Cabinet de 
Christiania a publié un décret aux ter-
mes duquel « les sous-marins armés en 
guerre appartenant à une puissance bel-
ligérante doivent s'abstenir de naviguer 
ou de séjourner dans les eaux territo-
riales norvégiennes ». Ce décret vise 
toutes les puissances belligérantes. 
Mais l'Allemagne prétend qu'elle se 
trouve plus particulièrement visée parce 
que ses sous-marins ont un intérêt di-
rect à pénétrer dans les eaux territo-
riales de la Norvège pour tenter d'entra-
ver le commerce de la Russie avec les 
'Alliés. Soit ! Cependant, la Suède avait 
pris il y a quelques mois un décret ana-
logue à celui de la Norvège, sauf que 
ce décret suédois avait pour effet de 

[ gêner la Russie au lieu de gêner l'Alle-
magne. Comment la Norvège n'aurait-
elle pas le droit de faire pour son 
compte ce que la Suède fait pour le 
sien ? 

Les Boches oseraient-ils soutenir qu'il 
n'y a d'autres droits pour les neutres 
que ceux dont l'exercice est favorable 
aux intérêts de l'Allemagne ? 

L'audace d'une telle prétention n'est 
pas sans émouvoir les neutres, et sur-
tout ceux des pays Scandinaves. On a 
'dit que les Suédois se trouvaient en gé-
néral attirés par l'influence germanique. 
Malgré cela, un Journal de Stockholm 
écrit ; « La manière allemande de traiter 

L un petit pays neutre où règne le seul 
désir d'observer da neutralité la plus 
ttricte et la plus loyale rappelle les évé-
nements des premiers mois de la guerre, 
lorsqu'un autre pays neutre {ut brutale-
ment attaqué parce que l'agresseur ju-
geait cette attaque opportune pour la 
suite de ses opérations militaires. » Et 
nous trouvons dans un autre organe de 
la capitale suédoise cette note égale-
ment caractéristique : « Souvenons-nous 
des témoignages d'admiration pour la 
Suède qu'on pouvait lire dans la presse 
allemande lors de la promulgation du 
décret suédois relatif aux sous-marins. 
Les pays Scandinaves, étant strictement 
neutres, ne recherchent ni le blâme ni 
les éloges. Ils demandent simplement 

qqu'on respecte leurs droits. » 
Sans doute les neutres ne demandent-

ils pas autre chose que le respect de 
leurs droits, mais ils ne l'obtiendront 
que le jour où ils auront l'énergie de 
l'exiger au lieu de le solliciter comme 
une sorte de grâce. 

Tant qu'ils resteront dans la posture 
d'humbles quémandeurs où ils s'abais-
sent, les neutres ne devront pas s'atten-

dre à être respectés par l'Allemagne. 
Cela est vrai pour les pays Scandinaves 
comme pour la Hollande, comme pour 
la Grèce, comme pour l'Espagne, comme 
pour tous les pays d'Europe, dont les 
bateaux sont chaque jour impitoyable-
ment torpillés ou canonnés par les pira-
tes-assassins des sous-marins boches. 
Çela est vrai aussi, hélas ! pour les 
Etats-Unis, pour cette grande Républi-
que américaine qui, n'ayant pas encore 
vengé les morts de la Lusitania, semble 
vouloir recommencer encore aujour-
d'hui, à propos de l'affaire du Marina, 
la même comédie de notes et de contre-
notes diplomatiques par laquelle Berlin 
a coutume de berner ¥/ashingion... 

Ou bien les neutres prendront le parti 
de se défendre contre les abominables 
excès de la « terreur sous-marine », ou 
bien ils n'auront que la ressource de 
courber humblement la tête devant tous 
les attentats et devant tous les crimes 
de l'Allemagne : à eux de décider ! 

CAMILLE FERRY, 
-MU.—.,- ■■—...■■■^■m m Wr-*<^> -— ' "1 ■ 

PROPOS DE GUERRE 

ornais 
C'est peut-être une illusion, mais il me 

semble qu'on ne tricote pas beaucoup pour 
les soldats cet automne. 

Je sais bien que celles qui dévident la 
laine et manient les aiguilles ne le crient pas 
sur les toits, mais il n'y a qu'à, regarder au-
tour de soi. Il n'est pas question, bien en-
tendu, des femmes qui peinent pour sup-
pléer l'absent et qui ont toute3 les peines du 
monde à joindre les deux bouts; je parle 
de celles, très nombreuses, qui n'ont qu'à 
s'occuper de leur jolie petite personne et à 
« passer le temps » en attendant la fin. 

Il suffit d'aller, de cinq à sept, faire un 
tour dans les rues de luxe. Que d'oisives! 
Elles vont et viennent affairées dans les ma-
gasins. Celle-ci choisit de la dentelle, celle-
là des rubans, cette autre du pongee ou 
du drap. Les commis sont sur les dents. Ja-
mais on n'a vendu autant d'inutilités qu'en 
ce moment. 

J'entends bien que ces « inutilités » ne 
sont pas tout à fait inutiles: elles font vivre 
d'innombrables petites gens, et pour « tenir 
le coup » il faut que les affaires marchent. 
Mp.is ne s'engloutit-il pas des sommes consi-
dérables chaque jour qui pourraient avoir 
un emploi meilleur? 

Récemment, dans un magasin, j'entendais 
une dame acheter un tissu de ling-erie bro-
dée pour confectionner un abat-jour. Le prix 
énoncé par la vendeuse était si élevé, que 
l'ache.teuse poussa un. cri. « Que voulez-vous, 
madame, c est la guerre ; toutes ces mar-
chandises ont triplé ». La dame se répandit 
en lamentations, mais elle acheta tout de 
même. Elle aura un bel abat-jour à sa 
lampe électrique, mais' je sais des soldats 
qui n'ont pas de chaussettes. 

La laine est chère. Son prix s'est encore 
accru depuis l'année dernière. Alors on hé-
site. On dit : « Que voulez-vous, on ne peut 
plus travailler pour les soldats, la laine est 
hors de prix ». On prend un petit air bien 
ennuyé et l'on parle d'autre chose. 

Ah ! je sais : la guerre est longue ; c'est son 
grand tort. Mais que doivent dire les au-
tres là-bas? eux qui ont les pieds dans l'eau. 
Il neige en Alsace et l'autre jour à Verdun 
les mains des vainqueurs collaient à la pio-
che de froid. 

Pensons aux longues nuits dans la tran-
chée, sous la pluie; aux interminables fac-
tions sous le ciel hostile. Pensez à eux, 
mesdames, quand vous rentrez dans votre 
appartement sec et chauffé 1 

Achetez un peu de laine. 
ANDRE NEGIS 

CONTRE LA VIE CHÈRE 

La Miipili È Bordeâox 
vient visiter 

DOS inities iparleuli 

82S3 JOUR DE GUERRE 

Une délégation de la Municipalité de Bor-
deaux est attendue le 9 du courant, dans 
notre ville. 

Cette délégation comprend trois adjoints 
et deux conseillers municipaux. Elle sera 
reçue à la Préfecture par M. le préfet, par 
M. le président du Conseil général, les mem-
bres du bureau de l'assemblée départemen-
tale, le président et les membres de la Com-
mission départementale avec les conseillers 
généraux délégués a la Commission consul-
tative de taxations. 

On s'entendra pour visiter les boucheries 
départementales, car la délégation de Bor-
deaux vient à Marseille pour se rendre 
compte de leur fonctionnement. C'est doiie 
un hommage rendu à l'œuvre créée par la 
Commission contre la cherté de la vie et le 
Conseil général par la ville de Bordeaux. 

Le meilleur accueil sera réservé à la dé-
légation bordelaise. 

La Maladie do Mm ds Roumanie 
Bucarest, 3 Novembre. 

La maladie dont souffre le jeune prince 
Mircea, le dernier-né de la maison royale de 
Roumanie, a fait de rapides progrès. La reine 
Marie ne quitte pas le chevet du petit prince 
dont l'état semble désespéré. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 4 Novembre 
En Champagne, nous réoccupons la ma-

jeure -partie des positions de tranchées que 
nous avions perdues dans le secteur de Mas-
siges. 

En Grèce, M. Veniselos renverse le Ca-
binet Zaimis. 

Les Serbes battent en retraite au Nord-
Est. Les Bulgares pénètrent dans les posi-
tions serbes sur la Dresibba-Planina, au sud-
ouest de Kr.iajewatz, continuant* l'invasion 
de. la Serbie* 

Paris, 3 Novembret 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, la lutte d'artillerie a été assez vive dans les 
secteurs de Lihons et de Chilly. 

Un coup de main effecuté par nous sur les tranchées allemandes 
à l'ouest de Laucourt a parfaitement réussi. 

Sur la rive droite de la Meuse, nuit relativement calme. 
Dans la journée d'hier, sous la violence de notre bombardement 

prolongé depuis plusieurs jours, et sans attendre l'attaque de notre 
infanterie, dont la pression se faisait de plus en plus étroite, l'en-
nemi a évacué le fort de Vaux. Au cours de l'après-midi, de très 
fortes explosions ont été observées dans le fort. 

A la nuit, notre infanterie, qui s'était rapprochée à très courte 
distance, a occupé cet important ouvrage, sans aucune perte. 

La ceinture des forts extérieurs de Verdun est maintenant réta-
blie dans son intégralité et solidement tenue par nos troupes; 

Rien à signaler sur le reste du front. 

J±.S7 IATION 

Sur le front de la Somme, un de nos avions triplaces, attaqué 
dans la région d'Allaines, par un groupe de six appareils ennemis, a 
réussi à en abattre un. Une de nos escadrilles de chasse, venue aus-
sitôt au secours de notre avion, a abattu un second adversaire et a 
forcé les autres à s'enfuir. 

Un avion allemand, atteint par le tir des nos canons spéciaux, 
est tombé dans la forêt de Nonnenbruch (ouest de Mulhouse). 

A-X^MEEl 13'ORÏENT 

Sur la rive gauche de la Sirouma, les troupes britanniques, pour-
suivant leur succès, ont pris d'assaut le village d'Alipsa. 

Canonnade intermittente, sans action d'infanterie, sur le reste 
du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-maior britannique fait le communiqué o}[iciel suivant : 

Londres, 3 Novembre, 11 h. : 
Une attaque, qui a pris l'ennemi par surprise, dans la soirée d'hier, nous à 

permis de nous emparer, à l'est de Gueudécourt, d'une tranchée où nous nous 
sommes consolidés au cours de la nuit 

Un coup de main a été exécuté avec succès contre les lignes allemandes 
vers Arras. 

Paris, 3 Novembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de ia situation diplomatique 
et militaire. 

•* De notre correspondant particulier. — 

Paris, 3 Novembre. 
Trois semaines après leur victoire de Go-

ritza, les troupes italiennes . viennent de 
remporter un nouveau et très- brillant suc-
cès sur le Carso. Bien plus encore que le 
chiffre des prisonniers, cependant considé-
rable, puisqu'il dépasse 5.000, la valeur des 
positions enlevées précise l'importance de 
cette opération. Une partie des troupes du 
duc d'Aoste ont dépassé, en e\\el, les lignes 
de défense les plus solides établies par les 
Autrichiens au-dessous de Goritza. • 

Depuis deux jours, l'artillerie italienne 
préparait l'assaut qui a été lancé hier et a 
magnifiquement réussi. Nos amis combat-
tent dans un terrain d'une difficulté inouïe 
où les défenses naturelles, puissamment 
organisées, du reste, se succèdent désespé-
rément. Mais la ténacité des Italiens aura 
tout de même raison puisque les unes après 
les autres tombent en leur pouvoir. 

Le coup dur porté par les troupes du duc 
d'Aoste aux Autrichiens influera dans une 
certaine mesure sur la situation en Orient. 

On apprendra avec plaisir que l'armée 
russo-roumaine de la Dobroudfa passe sous 
le commandement de Sakharoff, un des 
meilleurs lieutenants de Broussiloff. En vue 
d'empêcher les Russes d'envoyer des ren-
forts en Roumanie, Ilindenburg a ordonné 
une série d'attaques violentes en Bukovine 
et en Galicie. Us ont remporté un succès 
sur le Stokhod, les étais-majors allemands 
et autrichiens eh revendiquant chacun de 
leur côté le mérite, ce qui est curieux à ob 
server. 

Par contre, comme l'attaque ennemie de 
Borna-Valra a échoué, ni les Allemands, ni 
les Autrichiens n'en varient. Les Allemands 

donnent l'impression d'un effort terrible en 
vue de forcer les passages des montagnes 
pour envahir la Roumanie. Ils envoient 
tout ce qu'ils peuvent comme renforts en 
vue de combler leurs perles très élevées. 

L'opinion roumaine demeure absolument 
confiante. Elle considère que le plan de 
Falkcnhayn a échoué, eu du moins qu'il est 
voué à un échec certain. 

Nous ne voyons pas le lien ou la relation 
des opérations auxquelles se livrent chacun 
des contingents de l'armée de Macédoine, 
Tout cela paraît assez décousu et c'est triste 
à constater. J'aime mieux penser que je me 
irompe ou que je ne comprends pas. 

Ce qui malheureusement est incontesta-
ble, c'est que cette armée devrait, à l'heure 
actuelle, jouer un rôle important et qu'elle 
ne joue qu'un rôle bien effacé. Il serait ce-
pendant injuste de ne pas signaler l'impor-
tance du succès obtenu par l'armée britan-
nique. 

Sur le front de la Somme, la bataille n'est 
pas interrompue. Sur le front de Verdun, 
nous avons repris le fort de Vaux, pour 
ainsi dire sans combat. L'ennemi Va évacué 
sous la puissance de notre bombardement 
et sans doute aussi parce qu'il redoutait 
une attaque. Il a essayé, en parlant, de faire 
sauter les ouvrages, mais notre commande-
ment avait pris ses précautions. 

A l'heure actuelle, nous réoccupons l'en-
semble des fortifications au nord de Verdun. 
Noire victoire est complète. 

MARIES RICHARD 

LA BATAILLE DE VERDUN 

La Campagne d'Hiver 
Londres, 3 Novembre. 

M. Beach Thomas, correspondant du Daily 
Mail sur le front britannique en France, fai-
sant allusion à l'hiver qui approche, écrit 

« Nous n'abandonnerons pas plus l'atta 
que, maintenant que la balance penche pour 
nous, que nous n'avons abandonné la défense 
lorsque nous étions débordés par le nombre 
et par les obus dans la proportion de dix 
contre un, L'ennemi n'a plus autant de cœur, 
perd de son orgueil et du mordant de l'atta 
aue, mais c'est un combattant. » 

Parts, 3 Sovemlbre. 
Nous avoasoccapé, Mer soir, le fort 

de Yaiis, évacué la voit précédente par 
les Allemands. . ^ 

Du 7 im - H_3 hvedro 
Le recul des Allemands. — Comment 

ils expliquent l'évacuation du fort. 
Après les chants de triomphe, 

les commentaires 
embarrassés 

Paris, 3 Novembre. 
Un petit journal de la Lorraine annexée, 

la Bolchener Zeïtung publiait, à la date du 
£4 octobre 1916, une relation ds la prise du 
fort de Vaux, le 7 juin 1910, par les Alle-
mands. Ce récit, paru sous la signature du 
lieutenant Muller-Werner, se terminait par 
ces mots : le fort de Vaux était allemand. 
Ceci s'est passé le 7 Juin 1916 à six heures de 
l'après-midi. 

Aujourd'hui 3 novembre 1916, le fort de 
Vaux est redevenu français. Il est occupé par 
nos troupes. Les Allemands reconnaissent 
eux-mêmes qu' « un feu de destruction in-
tense » avait été dirigé par notre artillerie 
contre le fort. D'où nécessité pour eux de 
procéder à l'évacuation. 

Le correspondant à Berlin de l'Associated 
Press télégraphie que « les généraux alle-

resse. Le front que Jalonne une route di-
recte entre les deux forts a une longueur 
totale d'environ 2.500 mètres. La route longe 
au Nord le bois do la Caillette qu'elle con-
tourne en dessinant une courbe très apla-
tie ». 

La région boisée entre les deux piliers 
d'angle, est, comme tous les terrains boisés 
autour de Verdun, organisée de la maniera 
la plus moderne. Le premier obstacle était 
le bois de la Caillette, qui, après une lutte 
de huit semaines, est tombé depuis quel-
ques jours entre nos mains. Les travaux da 
fortification exécutés dans ces taillis par les 
Français font connaître l'importance que nos 
adversaires leur attachaient comme point 
d'appui. 

En arrière de cette ligne, vers le Sud, s8 
dresse la hauteur 280. Plus à l'Est, immédia-
tement au sud du village de Vaux, un nou-
veau point d'appui est fourni aux Français 
par la croupe boisée du Chapitre et la croupe 
de Fumin souvent mentionnée dans les der-
niers communiqués et fort chaudement dis-
putées. 

La défense latérale du fort de Vaux étaiï 
assurée par l'organisation très solide du vil< 
lage de Damloùp au pied des côtes et pat 
les batteries de Damloup oui, plus au Sud, 
établissaient liaison avec lé fort de Tavan-
nes. De la Toute qui va du fort de Vaux à' 
Damloup par lé village et le fort de Vaux se 
détachent vers le Sud plusieurs embranche-
ments dont la plus occidentale part du fort 
de Douaumont et conduit à la cote de Froide-
Terre par le bois de la Caillette ; un autrel 
va du village de Vaux à Fleury par le bois 
du Chapitre ; de Damloup une route directs! 
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L'ENTREE DU FORT DE VAUX 

mands ont jugé que les sacrifices qu'il fallait 
faire pour garder ce fort étaient hors de 
proportion avec la valeur qu'ils lui attri-
buent dans l'ensemble de leurs plans straté-
giques ». Ce correspondant ajoute : 

c Maintenant que Douaumont se trouve de 
nouveau entre les mains des Français, les 
généraux allemands sont d'avis qup l'impor-
tance que possédait encore le fort de Vaux 
n'est pas suffisante pour justifier les lourds 
sacrifices qu'il fallait pour le garder. En con-
séquence, le terrain qui se trouve aux envi-
rons de Vaux et qui est' difficile à défendre 
contre des attaques venant du sud et de 
l'ouest du fort de Vaux a été abandonné et 
les • lignes allemandes ont été reportées sur 
des positions moins exposées au feu de l'ar-
tillerie française ». 

Ainsi se trouve reconnue par le haut com-
mandement allemand l'importance d'abord 
niée par lui de notre victoire du 24 octobre, 
et de l'occupation du fort de Douaumont. 
Nos ennemis tenteront en vain de diminuer 
l'importance de la nouvelle victoire rempor-
tée tant par la vaillance de nos troupes que 
par la puissance de notre matériel. L'opinion 
allemande ne s'y trompera pas, malgré les 
explications embarrassées qui lui sont don-
nées par la presse. germanique. 

Le public se souviendra des chants de 
triomphe.entonnés par tous les journaux des 
8, 9 et 10 juin qui célébraient à l'envi' la prise 
du fort de, Vaux par les troupes allemandes. 

La Gazette de Francfort déclarait le 8 juin : 
• Nous connaissons maintenant le prix atta-
ché aux immenses combats qui se livraient 
entre Damloup et, Douaumont et dont les 
communiqués allemands et ■ les bulletins 
français nous ont fait connaître l'acharne-
ment inouï : Des troupes allemandes d'élite 
— ce sont les mots qu emploie avec fierté et 
reconnaissance notre communiqué — ont 
conquis le fort de Vaux dans toutes ses par-
ties, ont enlevé — ce qui est le plus impor-
tant — toutes les positions adjacentes, des 
deux côtés da l'ouvrage et sur la hauteur au 
sud-ouest de Damloup, et les ont. conservées 
en dépit des terribles assauts des vaillantes 
troupes françaises. 

« Depuis cinq jours, le fort da Vaux est en 
notre possession. Nous avons constamment 
élargi et consolidé nos positions sur la hau-
teur de Vaux ; nous pouvons dire autant 
qu'il est humainement certain : Nous avons 
fermé le poing, sur'notre conquête ; personne 
ne nous la ravira et l'article se terminait 
par ces mots ; * Les vainqueurs da Vaux ont 
mérité aujourd'hui notre reconnaissance 
particulière. Ici,, devant Verdun, ils viennent 
d'accomplir quelque chose de surhumain ». 

L'ennemi alléguera sans doute, comme ex-
cuse à son échec, que le fort de Vaux n'a-
vait plus de valeur militaire ; c'est l'expli-
cation qu'on voit déjà poindre dans les dé-
pêches envoyées ; du quartier général alle-
•mands aux journaux américains. 

Le grand quartier général, dit le corres-
pondant de l'Associated Press, nous a expli-
qué que les forts de Douaumont et de Vaux 
ne constituaient un élément essentiel de la 
puissance de la forteresse de Verdun qu'au-
tant que leurs armements restaient intacts 
entre les matas des Français, que • le but des 
Allemands avait été de les mettre hors d'u-
sage pour estropier la forteresse. 

Une fois ce bût atteint, les ruines de ces 
forts, dépourvus de leurs armements, deve-
naient sans importance, car elles ne four-
nissaient plus que d'excellantes ciblés à l'ar-
tillerie française. 

Une fois de plus, nos ennemis sont pris en 
flagrant délit de contradiction avec eux-
mêmes. La note ci-dessous insérée dans la 
Brcisganer Zeitung et plusieurs journaux 
allemands du 10 juin démontrait que l'im-
portance extrême du fort de Vaux tenait à 
la position qu'il occupe. Nous ne croyons 
pas que la configuration du terrain ni la 
distribution des routes ait changé depuis 
lors : « Le fort de Vaux est le pilier sud-est 
du front nord oriental de Verdun déterminé 
par la ligne : fort de Vaux, fort de .Douau-
mont. Ce front Nord oriental était Jortifié 
d'uhe manière particulièrement puissante. Le 
fort de Douaumont notamment, pilier Nord-
Est que nos troupes ont enlevé dès les pre-
miers jours de la bataille, était l'un des ou-
vrages les. plus solides de toute la forte-

se dirige vers Eix. L'importance" du fort "de" 
Vaux résulte donc non seulement de sa puis-
sance propre et de celle des positions adja-
centes, mais aussi du réseau routier qu'il 
commandé. 

L'ennemi ne pourra contester que les deux 
piliers du front nord-est de Verdun se re-
trouvent, en notre pouvoir, la ceinture de3 
forts est ainsi reconstituée dans le seul sec-
teur où l'effort de l'ennemi l'avait atteinte., 

Les Allemands continuent à ergoter 
Amsterdam, 3 Novembre. 

Un télégramme du correspondant da 
Nieuewe Rotterdamscke Courant à E'erlin, en 
date du 1er novembre, disait : J'ai été in-
formé ce soir, à 7 heures, que, selon un plan! 
établi, le fort de Vaux serait évacué cetta 
nuit ». Le même correspondant recevait peu' 
après l'mformation suivante de la mêms 
source : « Dans la lutte pour Verdun, Douau-
mont et Vaux jouaient un rôle important 
aussi' longtemps que, en tant que forts, lia 
demeuraient entre les mains des Français. 
Nous dûmes donc les détruire pour affaibli* 
le pouvoir de résistance de la forteresse dq 
Verdun. 

« Ceci accompli et ces deux forts entre noa 
mains, ils offrirent alors un but splendida 
pour l'artillerie française ? Après aue le ter-
rain sur lequel est situé Douaumont eût passâ 
aux mains des Français, le fort de Vaux n'a« 
vait plus aucune signification pour nous et 
ne valait pas de plus grands sacrifices. La 
terrain à 1 ouest et au sud du fort est d'ail-
leurs peu propice à la défense. Pour toutes 
ces raisons, Vaux a été évacué et la ligne 
allemande ramenée sur des positions moina 
exposées au feu de l'ennemi ». 

La nouvelle Victoire de nos Alliés 
Rome, s Novembre* 

L'agence Stefani publie la note suivante t 
Le système dôfensif de l'ennemi criblé pair 

le feu de notre artillerie dans la journée du 
31 octobre, et dans la matinée suivante peut 
être considéré comme partagé en deux sec-
teurs, par le fleuve Frigido (Vipjpicoo). Au 
nord de cette rivière, il est constitué par les 
très fortes hauteurs de Tivoli et de San-
Marco, dominant de l'Est la plaine de Go-
ritza, sur lesquelles les Autrichiens s'étaient 
arrêtés au mois d'août, après avoir été chas-s 
sés de la ville et s'y étaient ensuite solide-
ment renforcés. 

Une valeur spéciale est donnée à ces posi-
tions par la conformation du terrain en pen-
tes raides, coupé de ravins et couvert d'une 
végétation épaisse, constituée en grande par-
tie de bois à haute tige. Au sud du Frigido,' 
la ligne ennemie passait à environ 800 mè« 
très à l'ouest du sommet du Veliki Hribach, 
descendait dans la direction du Sud jus-
qu'aux premières maisons de Loqvizza, et 
continuait ensuite le long de la route da 
Loqvizza à Hudilog. 

Ces deux villages se trouvant ainsi situés 
à l'intérieur des positions autrichiennes, les 
nombreux murs d'enceinte qu'on rencontra 
sur le Carso, pour 'délimiter les propriétés 
ou protéger les champs du vent « béra »■ 
ainsi que les décombres des maisons des vil-
lages, avaient été puissamment organisés 
pour la défense, et constituaient des redou-
tes et des fortins. La ligne ennemie tournait 
ensuite dans la direction du Sud-Ouest, vers 
les pentes orientales de la côte 144, et se di-
rigeait vers la mer au travers du marais da 
Lisert. 

Dans les lignes les plus importantes, ce-
pendant, c'est-à-dire au Nord, en correspon-
dance du Carso et au Sud, entre Jamiano 
et Doberdo, les Autrichiens avaient construit 
une double ligne à une distance de 500 à 800 
mètres de celle qui a été précédemment 



mentionnée, et qui comprenait une deuxième 
série de formidables retranchements appelés 
par les Autrichiens « Reserver-Stellung » et 
considérés surtout en raison de la ligne 
« Veliki-Hribach », comme la ligne princi-
pale de résistance. Ses pivots étaient le Ve-
Iil«-Hribach. le Pecinon et la côte 235 au 
nord-est de Jamiano. 

Ainsi qu'il résulte des renseignements don-
nés par un bulletin de guerre, c'est surtout 
contre ces pivots que se déclancha., avec le 
plus grand succès, l'attaque italienne. Les 
vaillantes troupes d'infanterie des brigades 
de Naples, de Pinerolo, de Toscane, de Lom-
bardie, de la Spezzia, de Barletta, de Fer-
rare et les bersagliers des 6" et 12" régiments, 
ïion seulement surmontèrent la première sé-
rie des formidables retranchements placés 
devant le Veliki-Hribaoh et le Pecinoa, mais 
ils prirent également d'assaut ces deux hau-
teurs importantes et celles situées à l'Est des 

. premières et portant les côtes 376 et 300. 
Dans ce secteur, la marche en avant a donc 

atteint près de 2 kilomètres en profondeur, 
sur un terrain couvert dé bois épais et le 
long d'une pente montante vers des positions 
toujours plus élevées. Le communiqué a déjà 
'annoncé la capture d'environ 5.000 prison-
niers et d'un riche butin, canons, mitrail-
leuses et matériel de toute sorte. 

Les peTtes de l'ennemi en morts et blessés 
furent également très lourdes. Le 21e régi-
jnent de landwehr peut être considéré comme 
a peu près entièrement anéanti. L'état-major 
de ce régiment, trois commandants de ba-
taillon et 1.500 hommes environ ont été faits 
prisonniers par nous. 

La presse italienne 
Rome, 3 Novembre". 

Lés journaux se réjouissent des brillants 
Succès des armes italiennes. 

Le Giornale d'Halia écrit : 
Nos Indomptables soldats ont fait un nouveau 

pas en avant sur la route de Trieste. L'allure vic-
torieuse de notre offensive systématique, est due, 
surtout, à la préparation technique laite par le 
général Cadorna, secondé par le gouvernement et 
par les classes -iudustriaUes, et qui .nous permet 
do laize dérouter, méthodiquement, sur le Carso, 
une ligne après l'autre. 

Les contre-attaques ennemies restent vaines et 
ïeiir coûtent des pertes terribles. Les Autrichiens 
gavent que l'objectif de notre troisième armée, est 
Triesto et qu'il n'est pas loin. C'est pourquoi ils 
B'accroahent désespérément au terrain, et le com-
mandement autrichien fera appel jusqu'aux der-
nières réserves pour les Jeter dans la fournaise et 
couvrir, à tout prix, Jusqu'au dernier moment, la 
route de 'JMeste. 

Depuis la moitié- d'octobre, nous avons fait 
85.000 prisonniers et ce nombre ira en augmentant. 
L'élan de nds infanteries est merveilleux, les cf-
ïlciers doivent le contenir afin que la fougue de 
la marche en ayant- no ■compromette pas le déve-
loppement méthodique. Les bombardiers et les ar-
tilleurs partagent lés lauriers cueillis dans ces 
belles Journées. 

La confiance clans la victoire et la volonté ds 
valnor» sont taétoraalables. Qn est pigt â combat-
tre sur te plateau caxcique, mémo pendant l'hiver. 
Les soldats autrichiens essaieront, en vain, de bar-
rer aux soldats Italiens la mute (te Trieste. 

Du Corriere d'italia, à propos de la nou-, 
yelle, suivant laquelle le général BorosvitcK 
aurait demandé au commandement autri-
chien des renforts nombreux immédiatement 
pour faire face à la situation à l'est de Go-
yitza et sur le Carso : 

Cela signifie que la pression italienne, sur le 
iront de GiuUa, est 'arrivée ici, à" un tel point, 
qu'elle lait douter la coïçnnandement autrichien do 
la résistance ultérieure de eas trouses. 

Les empires centraux en présence de la nécessité 
ÎTamener des renforts contre nous, devront avoir 
recours à des moyens extrêmes qui, sans doute, 
.affaibliront la résistante sur d'autres troiits. 

C'est là une nouvelle preuve de l'importante con-
tribution italienne en faveur des Alliés sur un 
Iront unique. 

La presse anglaise 
Londres, 3 Novembre. 

Le Times, écrit, dans son leader, que, pour 
2a quatrième fois, depuis le mois d'août, le 
général Cadorna a frappé avec un succès 
complet un rude coup sur le front oriental 
italien : 

L'influence de cette nouvelle et brillante victoire 
italienne, dit-il, sera considérante et provoquera 
une grande émotion on Autriche. 

EUe prouve clairement que l'ennemi ne peut pas 
agir sans péril et en toute liberté avec un homme 
fomma te généralissime italien. 

Les braves troupes du roi Victor-Emmanuel au-
ront certainement encore à livrer de violents com-
bats avant d'atteindre les positions qui comman-
dent ï>ieste et les communications par chemins 
de fer avec la péninsule istrienna. mais l'ennemi 
a maintenant reçu de teite3 preuv/es de la qualité1 

combattante italienne que, quelle que soit s_a., 
ténacité, il se battra désormais ayant au cœur la 
pressentiment d'une défaits certaine. ï» 

Le Daily Chronicle écrit : 
Le gros coup que viennent de frapper les Ita-

liens sur les Autrichiens est pàrticniiéreinent oppor-
tun. A l'heure actuelle, en effet, tout ncxuVel em-
barras des puissances contralejs doit indirectement 
tvoir une répercussion sensible sur leurs opéra-
tions contre la Roumanie. 

Les rapports s'améliorent 
Zurich, 3 Novembre. 

On télégraphie de Christiania aux journaux 
allemands, que la remis© do la réponse nor-
végienne à la note allemande, subira un 
nouveau retard, du fait des délibérations qui 
ont lieu actuellement.entre les membres du 
gouvernement norvégien, les ministres de 
Norvège a Berlin et à Stockholm, les chefs 
de tous les grands partis politiques, ainsi 
qu'avec le président du • Storthing ». 

On constate, disent les journaux, une lé-
gère amélioration dans les rapports germa-
no-norvégiens. Les cours de la Bourse ont 
été moins faibles que pendant les derniers 
jours. 

L'Allemagne indemnise la Norvège 
Copenhague, 3 Novembre. 

Dans un récent débat à la Cour des prises 
allemandes, il a été alloué à la Norvège un 
million trois cent mille couronnes d'indem-
nité, pour les navires Sjoeikst et Glendon, 
que le gouvernement allemand reconnaît 
avoir torpillé sans raison. 

Les Etats-Unis 
et le torpillage du « Marina » 

New-York, 3 Novembre. 
On déclare exact le fait que deux sous-ma-

rins allemands ont attaque le Marina sans 
avertissement préalable. 

Le public blâme vivement le retard que 
l'administration met à agir vigoureusement 
contre un pareil attentat et paraît disposé à 
soutenir M. Wilson s'il prenait des mesures 
promptes et radicales pour empêcher, à l'ave-
nir, le renouvellement d'actes dé cette na-
ture. 

Vapeur anglais coulé 
Londres, 3 Novembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur britannique 
Brierley-Hill aurait été coulé. 

Le sort de 1' « Oîâ-Ambt » 
Paris, 3 Novembre. 

Une dépêche d'Amsterdam annonce que le 
vapeur Old-Ainbt, qui avait été endommagé 
par l'explosion de deux bombes allemandes 
déposées dans la machinerie, a pu être re-
morqué dans les eaux hollandaises. 

Un vapenr nollanâals délivré 
par des vaisseaux anglais 

LondTes, 3 Novembre (Officiel). 
L'Amirauté anglaise annonce que le va-

peur hollandais Otd-AmU a été capturé par 
l'ennemi dans la nuit du rr novembre, près 
du bateau-phare de Noxthinder. Un équipage 
de prise fut placé à bord et il était en train de 
diriger ce navire vers Zeebrugge, lorsque 
vers l'aube du 2 novembre quelques-uns de 
nos navires éclaireurs survinrent. 

L'équipage de prise essaya de faire sauter 
le navire, puis il se sauva dans les canots 
avec l'équipage du navire. Cet équipage de 
prise qui comprenait un officier et 9 hom-
mes, fut rejoint et fait prisonnier. Le navire 
fut pris à la remorque par un de nos vais-
seaux. 

Cinq contre-torpilleurs allemands arrivè-
rent sur le lieu de l'incident, évidemment 
dans le but d'escorter la orise au port. Une 

lutte s'engagea et les contre-torpilleurs enne-
mis furent immédiatement mis en fuite. 
L'Old-Ambt fut alors remorqué pendant cinq 
heures, jusqu'à six milles do Hoek-Van-Hol-
land où un remorqueur hollandais se char-
gea de lui. 

LÉ GOEHBE m OBEIT 

La situation des tetro-Maînaiids 
Londres, s Novembre. 

Le correspondant militaire du Morning 
Post, écrit i 

Hindenbùrg salue avec satisfaction la nou-
velle situation parce qu'elle a « mis j&n à la 
guerre de positions. » Mais cette situation ne 
sera un avantage que pour celui qui réussira 
à prendre et à maintenir l'offensive, il sem-
ble cependant qu'il soit trop tôt pour lui de 
se féliciter, car il n'a pas encore obtenu la 
solution désirée. 

L'attaque de Falkenhayn contre la Rouma-
nie, quoique ayant rencontré quelques suc 
ces, est loin d'avoir réalisé les aspirations 
d'Hindehburg. Les difficultés en face des-
quelles se -trouve Falkenhayn ne feront 
qu'augmenter, car l'arrivée de l'hiver dimi-
nuera fortement La valeur de son principal 
atout, l'arti lipide lourde à laquelle il doit 
surtout sa supériorité. 

L'incertitude de la situation sur la fron-
tière roumaine exprime probablement la re-
prise de l'activité en Volhkynie et en Galicie, 
chaque adversaire cherchant à empêcher l'au-
tre de transporter ses troupes sur la scène 
principale de l'action. La défaite de l'aile 
gauche de Falkenhayn qui a cherché à enva^ 
liir la Moldavie, semble assurée. 

En somme, il n'existe aucun signe qui 
puisse permettre à Hindenbùrg d'envisager 
une lutte en terrain découvert sur le flanc 
des armées alliées de l'Est, dans un avenir 
prochain. 

n Tran 
Les efforts de Falkenhayn sont arrêtés 

Bucarest, 3 Novembre. 
Les Allemands appellent leur offensive con-

tre la Roumanie une « straf-expédition », 
c'est-à-dire une « expédition de punition ». 
"^tto expression, dit le Vittorul, est considé-
ré chez nous comme plus ridicule qu'exacte, 
:; no modifie en rien le fait que des 
i:v isions de Falkenhayn sont forcées de me-
Sssr une lutte épuisante sur un nouveau front 
de guerre et que leurs débris fertilisent notre 
-oi pour de futures moissons. Là neige est 
tombée en grande quantité dans les Alpes 
Transylvaines. 

L'onnenif arrêté dans les gorges du Mun 
Bucarest, 3 Novembre. 

Les journaux rapportent un épisode du 
combat qui a eu lieu dans la vallée du Jiul, 
défilé du Vulcan. Les Roumains ont eu re-
cours, en cette circonstance, à une vieille 
rus,e employée pendant les guerres du xm° 
siècle. Un grand nombre d'arbres furent abat-
tus et jetés dans lavallée, où ils formèrent 
bientôt une barrière infranchissable qui ar-
rêta la retraite des Allemands. 

Les Allemands onvuient des renforts 
Rome, 3 Novembre. 

On apprend ici que les Austro-Allemands 
envoient en toute hâte des renforts considéra-
bles destinés à combler les vides qui se sont 
produits dans les rangs de leurs armées en 
Transylvanie. 

Les empires du centre voudraient absolu-
ment obtenir un succès évident contre la 
Roumanie, mais les forces russo-roumaines 
sont maintenant suffisantes pour faire échec 
au plan du maréchal Falkenhayn. 

Les désillusions de Falkenhayn 
Rome, 3 Novembre. 

Le Giornale d'italia constate que, pas plus 
que le général autrichien, .Conjad contre les 
frontières dé la péninsule, le général alle-
mand Falkenhayn n'a eu de chance contre 
la Roumanie. Les troupes se sont empêtrées 
dans les montagnes et ne réussissent pas à 
déboucher. Roumains et Russes les arrêtent 
partout ou les repoussent en différents en-
droits. 

L'invasion de la Transylvanie' sera bientôt 
à rapprocher de celle du Trentin. 

Le journal romain ajoute que Falkenhayn 
s'aperçoit que la guerre de montagne de-
mande à la troupe des qualités autres que 
celles dont parlait Hindenbùrg dans une ré-
cente interview. 

les opérations des Alliés 
se poursuivent avec succès 

■ Salonique, S Novembre. 
L'envoyé spécial de l'agence Havas télé-

graphie, de Florina, à la date du 28 octo-
bre : 

Le chemin de fer à voie unique qui reliait 
Kenali ayant été coupé au viaduc d'Exsieu, 
c'est par tracteurs automobiles et par Ara-
bas que se fait, à partir de ce point, le trans-
port des vivres et des munitions à travers 
des pistes à peine tracées, sur un terrain 
uniquement montagneux. Depuis trois jours 
des pluies torrentielles ont transformé toutes 
les pistes en bourbiers ou s'enlisent les véhi-
cules ; ce ne sont que fondrières et lacs de 
boue. 

Du poste de commandement d'un général 
de division, situé sur une hauteur qui domine 
tout le champ de combat de notre princi-
pale attaque, je suis les opérations. Malgré 
la pluie qui n'a cessé de tomber, l'action 
s'engage sur . un front de seize kilomètres 
environ, précédée d'une violente prépara-
tion d'artillerie qui a pour but de pratiquer, 
dans les réseaux de fils de fer, des brèches 
par où l'infanterie pourra s'élancer. 

. La manœuvre la plus intéressante se dé-
roule dans la boucle de la Tcherna, avec son 
affluent Sakuleva. A dix heures du matin, 
les troupes s'élancent à la baïonnette et réus-
sissent à pénétrer et à se maintenir dans 
les lignes bulgares. Le village de Gardilovo 
est enlevé et occupé, des gains sensibles sont 
également réalisés sur les autres parties du 
front. Mais aussitôt, nos troupes ont à subir 
de violentes contre-attaques ennemies, qui 
sont repoussées. Le combat se prolongé sous 
la pluie jusqu'à la nuit. 

Le lendemain 28, l'action méthodique est 
reprise, et l'artillerie réussit à élargir la 
brèche pratiquée la veille dans les fils bar-
belés des Bulgares. 

A neuf heures quarante, cinq nouvelles va-
gues d'assaut pénètrent dans les tranchées 
ennemies et s'y maintiennent malgré de vio-
lentes contre-attaques que mènent des forces 
importantes soutenues par le troisième régi-
ment poméranien, réputé pour être une. des 
meilleures unités allemandes et qui se fait 
appeler le * régiment de Hindenbùrg ». 

Au matin, les montagnes qui bordent le 
vaste champ de bataille sont couronnées de 
neige tombée durant la nuit. Le combat se 
poursuit à notre avantage dans les mêmes 
conditions que la veille. 

Les opérations se continuent maintenant 
avec méthode, suivant la tactique employée 
sur le front français, car les obstacles oppo-
sés à notre progression sont ici de même 
ordre et de même nature. Nous nous trou-
vons en face de tranchées bétonnées, mu-
nies d'abris blindés, flanquées de fortins 
et protégées par de profonds réseaux de fils 
de fer ; et elles ont été construites et amélio-
rées, depuis deux mois, par les officiers du 
génie allemand, sur des positions choisies 
pair eux. 

Pour réduire ces défenses, il faut uiie puis-
sante artillerie et notamment des pièces de 
très gros calibre. 

naise, à la solde du gouvernement de Vienne 
a attaqué, sous le commandement au chef 
Ali-Baba, la localité de Moschopolis, en 
Epire, tuant deux gendarmes grecs ainsi "que 
quatre habitants. La population effrayée or-
ganisa, sur le champ, une milice, sous les 
ordres du lieutenant Vouzas, pour se défen-
dre contre les agresseurs. 

En dernière heure on apprend que vingt-
cinq habitants de la localité, ainsi que le 
lieutenant Vouzas manquent. On suppose 
qu'ils ont été faits prisoniers par les Al-
banais. 

Des renforts ont été envoyés d'urgence'. 

Les Albanais attaquent les Srscs 
• Salonique, 3 Novembre. 

Les journaux grecs publient une informa-
tion suivant laquelle une lorta bande alba-

Ge sont bien des sous-marins allemands 
pi ont torpillé des navires grecs 

Athènes, 3 Novembre. 
Le capitaine et le principal officier du 

Kiki-lssaia, qui sont l'un et l'autre des navi-
gateurs expérimentés, et qui ont fait leurs 
preuves dans la marine royale hellénique, 
pendant la guerre des Balkans, sont con-
vaincus que le navire a été atteint par une 
torpille. Le capitaine du vapeur Aghios-Ni-
colaos déclare que, dix' minutes avant l'af-
faire du Kiki-lssaia, il aperçut un sous-ma-
rin à l'endroit où l'attaque se produisit. 

Le capitaine et le mécanicien de VAnge-
liki déclarent également, avoir vu un sous-
marin quelques instants avant le passage du 
Kiki-lssaia, à l'endroit où il fut torpillé. Qua-
tre marins sur 29, de l'équipage du Kiki-
lssaia ont péri. 

Le gouvernement grec fait tous ses efforts 
pour atténuer l'impression que ces atrocités 
allemandes ont causée, et c'est avec tous les 
ménagements possibles qu'il publie les nou-
velles les concernant. C'est ainsi que le gou-
vernement qui savait hier qu'outre le Mas-
silia, le Germaine avait été torpillé, n'en a' 
pas encore informé le publie. Dans les mi-
lieux officiels, on fait courir le bruit que les 
vapeurs grecs Angelikl et Kiki-lssaia durent 
être détruits par des mines allant à la dérive. 

L'amiral français confirme les torpillayes 
Athènes, 3 Novembre. 

L'amiral Dartige du Fournet vient de con-
firmer au gouvernement grec que les deux 
navires grecs Angeliki et Kiki-lssaia ont 
bien été torpillés par un sous-marin alle-
mand. La légation d'Allemagne est gardée 
militairement. 

Somment sont renseignés les pirates 
Paris, 3 Novembre. 

Un de nos confrères dit qu'un fait est au-
jourd'hui certain. C'est que tous les mouve-
ments des navires grecs, dans la mer Egée 
sont connus des sous-marins allemands. Les 
renseignements ne peuvent leur parvenir 
que des ministres d'Allemagne, d'Autriche 
et de Turquie. Des centaines d'Hellènes vien-
nent de périr victimes des informations que 
M. de Mirbach transmet secrètement aux 
commandants. 

S'il y a une tache d'assainissement qui 
parait s'imposer à Athènes c'est bien l'éloi-
gnement de ces personnages. Les Alliés, sou-
cieux de la sécurité de leurs escadres dans la 
Méditerranée, ne peuvent hésiter à préconi-
ser cette mesure. 

Les navires grecs menacés 
par les sous-marins allemands 

Paris, 3 Novembre. 
On, mande d'Athènes que le capitaine d'un 

cargo se rendant au Pirée dut arrêter son na-
vire à la suite de l'ordre donné par le capi-
taine d'un sous-marin allemand ; « Cette 
fois, je ne vous coulerai pas, mais désor> 
mais, mes ordres seront formels ; je ne dois 
permettre à aucun navire grec de traverser 
la Méditerranée. » 

Les ministres d'italia et d'Angleterre 
reçus par le roi 

Athènes, 3 Novembre. 
Sir Francis Elliott, ministre d'Angleterre, 

et M. Bosdari, minisire d'Italie, ont été re-
çus hier par le roi Constantin. 

Les troupes grecques 
évacuent la tosal$ 

Athènes, 3 Novembre. 
Bien que les nationalistes oient occupé la 

ville d'Ekaterini, au sud-ouest de Salonique, 
le retrait des troupes royalistes de Thessa-
lie a commencé. 

antialcooliques pour prémunir la Jeunesse 
contre les périls de l'alcoolisme ; 

Le Congrès affirme enfin que, plus que 
par la loi, plus que par tous les enseigne-
ments et toutes les prédications, la vraie 
propagande contre 1 alcoolisme se fera par 
les réformes sociales et par les institutions 
démocratiques : si la société, relevant la 
condition matérielle et morale du travail-
leur, met à sa portée une habitation où il 
puisse se plaire, une alimentation saine, le 
minimum de . loisirs et de relations sociales 
nécessaire à l'homme pour vivre en homme, 
il ne sera plus tefité d'aller s'étourdir au 
cabaret, il n'aura plus besoin de personne 
pour se déprendre de l'alcool. 

Sur la proposition de M. Ruyssen, l'as-
semblée prie ensuite le Comité central de 
transmettre au gouvernement le vœu que les 
gouvernements alliés fassent connaître,, le 
plus prochainement possible, les fins qu'ils 
se proposent d'atteindre par la victoire. Puis, 
sur une intervention de M. Guernut, le Con-
grès a protesté contre la censure, qui, sur 
l'ordre du gouvernement, a interdit la pu-
blication dans la presse des débats du Con-
grès. 

prend des décisions 
Salonique, 3 Novembre. 

Lé Conseil des ministres du gouvernement 
provisoire a envisagé la possibilité d'armer 
des bateaux grecs faisant le trajet de l'archi-
pel. 

11 délibérera ensuite sur la situation de 
l'Epire où la propagande allemande fait des 
ravages et a décidé : 1» De se faire repré-
senter dimanche prochain au service reli-
gieux qui aura lieu à la mémoire des sol-
dats alliés tombés en Macédoine ; 2° de faire 
une réception officielle aux rescapés de VAn-
geliki ■ 3° d'instituer deux cours martiales 
une à Salonique, l'autre à La Canée. 

nouvelles adhésions d'officiers 
La Canée, 3 Novembre. 

Le" colonel Fikiori et neuf officiers sont ar-
rivés, hier, à La Canée. 

L'Espionnage allemand en Suisse 
Genève, 3 Novembre. 

Le nombre des espions étrangers expulsés 
jusqu'à présent de la Suisse, à la suite de 
jugements ou de décisions administratives 
du Conseil fédéral est de plus de cent. 

La Cour pénale tiendra prochainement, 
dans diverses villes, plusieurs audiences 
pour juger sept affaires d'espionnage. 

Le GoDgrès fie la LIgi 
es orne 

Un vœu poux la répression da l'alcoo-
lisme. — Les buts de la guerre. 

Protestation contre la censure 
Paris, 3 Novembre. 

M. Paul Painlevé, ministre de l'Instruction 
Publique, assistait à la séance de ce matin 
au cours de laquelle la question de l'alcoo-
lisme a été discutée. 

M. Henri Schmidt a montré les avantages 
fiscaux de l'adoption de son contre-projet 
qui a l'approbation unanime de la Commis-
sion d'hygiène à la Chambre des députés. 
Après échanges d'observations, le Congrès a 
voté, à l'unanimité, avec de légères modifi-
cations, le projet du Comité central, dont 
voici le texte définitif : 

Le Congrès rappelle et confirme les résolu-
tions de ses Congrès de 1910 et 1912 relatives 
à l'alcoolisme ; convaincu d'ailleurs que ja-
mais le Parlement ni le Pays ne pourront, 
mieux que pendant cette guerre, se rendre 
compte des immenses dangers de l'alcoolisme 
et s'imposer l'effort patriotique indispensable 
pour conjurer le mal, le Congrès émet le 
vœu : que le Parlement aborde le plus tût 
possible l'examen des projets et propositions 
sur le monopole de l'alcool et qu'il en accepte 
le principe en l'appliquant à la fabrication 
et à la vente ; qu'il prononce la réduction 
du nombre des débits d'alcool et autorise 
l'Etat à en confier la gestion en partie à des 
Sociétés philanthropiques ; qu'il institue le 
référendum communal (hommes et femmes) 
permettant l'interdiction locale de la vente 
des spiritueux ; que le gouvernement fasse 
effectivement appliquer les lois sur la répres-
sion de l'ivresse ; qu'il renouvelle l'inter-
diction de la vente de liqueurs aux enfants 
et aux mineurs ; 

Le Congrès estime, en outre, que l'on ne 
saurait trop encourager les efforts des édu-
cateurs de tout ordre et de tout caractère, 
ainsi que ceux des Lieues et des Sociétés 

Les Allemands préparent 
leurs quartiers pour l'hiver 

dans la région de Riga 
Paris, s Novembre. 

Le correspondant particulier du Temps, à 
Pélrograde télégraphie ; 

La semaine qui vient de s'écouler s'est ca-
ractérisée surtout par une furieuse lutte d'ar-
tillerie dans la zone de Riga. Les deux ad-
versaires ont mis en action leurs' pièces du 
plus gros calibre et tes duels se poursuivent 
sans que ni l'un ni l'autre des adversaires se 
lasse. 

Ce duel à coups de feu était inauguré afin 
d'empêcher l'ennemi de procéder au regrou-
pement de ces contingents. L'autre raison se 
trouve dans le fait que les Allemands procè-
dent actuellement sur le front septentrional à 
une série de reconnaissances renforcées, en 
y engageant souvent des bataillons entiers. 

Il est difficile de dire de quoi il s'agit en 
l'espèce ; il est probable, en tous cas, que les 
Allemands cherchent à utiliser les meilleurs 
endroits de la région pour y passer l'hiver et 
y élever des positions capables de résister 
aux intempéries qui s'annoncent rigoureuses. 

Les soldats autrichiens 
remplacent les Allemands 

Pétrograde, 3 Novembre. 
Ces temps derniers de nouvelles formations 

allemandes vêtues de capotes grises et noi-
res furent relevées sur le front de Riga et fu-
rent ensuite reconnues pour être composées 
d'Autrichiens amenés en remplacement des 
éléments allemands envoyés en Roumanie, 

Il a réussi, dit un journal autrichien 
. Zurich, 3 Novembre. 

L'Economist Autrichien dit à propos du 
deuxième emprunt français : 

n est indéniable que la situation finan-
cière en France s'est améliorée. On ferait 
bien dans les pays se trouvant en guerre 
avec la France de s'attendre à un résultat fa-
vorable de l'emprunt afin d'éviter une désil-
lusion. 

La population française semble avoir plus 
de confiance dans l'avenir. Elle ne cache 
plus craintivement son argent, mais le porte 
aux caisses d'épargne, en achète des bons 
du Trésor, etc., etc. 

Pour économiser le Suere 
l'emploi de fi Ssoûliatisse 

serait an 
Paris, 3 Novembre. 

SJn de nos confrères croit savoir qu'on va 
autoriser l'usage de la saccharine dans toutes 
les fabrications de produits sucrés où le su-
cre n'intervient pas comme un aliment, par 
exemple dans les 6irops. On réaliserait ainsi 
une économie de 10 à 15 % sur la consomma-
tion totale du sucre, c'est-à-dire de 60.000 à 
80.000 tonnes. 

Les matières premières qui servent à la 
fabrication de la saccharine étant monopoli-
sées par le service des Poudres, rien ne serait 
plus facile que de faire préparer ce produit 
eous le contrôle de l'Etat et dé le faire distri-
buer aux corporations intéressées. On sait 
que le pouvoir sucrant de la saccharine re-
présente cinq cents fois celui du sucre, mais, 
contrairement au sucre, elle n'est pas un ali-
ment. Elle n'est pas assimilée par l'organis-
me, mais ne trouble en rien ses fonctions. 

Le Sort de rex-Banguler Rociiette 
Rennes, 3 Novembre. 

Rochette sera transféré à Rennes où il sera 
jugé. Son dossier est arrivé au Parquet mili-
taire de la 10" région où l'inculpé sera pour-
suivi pour double insoumission en temps de 
paix et en temps de guerre. 

à travers Ses Journaux 
Paris, 3 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — La liberté des mers. 
— De M. G. Clemenceau : 

La Norvège est-elle donc livrée sans défense an 
bon plaisir do Berlin ? Il ne me semble pas, puis-
que le Danemark et la Suède éveillées au commun 
péril montrent assez clairement qu'ils ne failli-
ront pas au devoir. 

La Suède a déjà fait une démarche courtoise 
mais significative à la Wilhemstrasse, en vue d'un 
arrangement. Si l'empereur allemand n'accepte 
pas que la Norvège 'protège ses eaux territoriales 
par une mesure identique à celle qu'il approuve 
de la Suède, en raison des avantages qu'il y 
trouve, c'est qu'il se propose d'utiliser les eaux 
norvégiennes pour ses opérations de guerre sous-
marine. 

Tous lès articles de la presse boche à cet égard 
ne sont rien qu'un aveu. 11 est vrai que les con-
ventions de la Haye signées par l'Allemagne in-
terdisent expressément ces pratiques par le sim-
ple motif qu'un neutre qui prêterait ses eaux à 
quelque opération d'un des belligérants no lesrait 
que renoncer a sa propre neutralité. 

De cela Guillaume II et sa bande ne s'embarras-
sent guère. -Ils ont besoin des eaux et des ports 
de la Norvège pour en faire des bases d'opérations 
contre l'Entente. Que leur faut-il de plus pour 
justifier une prise de possession f 

La Norvège est un petit Etat, habité par un 
peuple de vaillance historique qui fera probable-
ment toutes les concessions compatibles avec l'hon-
neur, mais qui, quoi qu'il arrive, n'ira pas au 
delà. 

Elle a, dans sa pleine liberté, pris une mesure 
conforme au droit international le plus sûrement 
établi en vue de sauvegarder la neutralité de ses 
eaux. Il me paraît impossible qu'elle y puisse re-
noncer parce que l'empereur des Boches a froncé 
le sourcil. 

L'Angleterre est la puissance de l'Entente la 
plus directement intéressé à l'affaire. Il lui se-
rait aisé de retourner le présent aspect de la 
situation militaire en ces parages par l'utilisa-
tion qui s'offrirait à elle des ports de la Norvège. 
L'occasion ne lui est pas encore venue do faire 
sentir à l'ennemi le plein de son énorme force 
maritime. 

SI l'Allemagne, réduite à Jouer son 7a-tout, four-
nit à la marine britannique un supplément de nou-
velles chances, il est probable que la stratégie de 
Londres ne manquera pas d'en profiter. 

La Victoire. — Le vrai pacifisme. — De M. 
G. Hervé : 

La Ligue des Droits de l'Homme, après avoir fait 
son examen de conscience, a voulu dire publique-
ment et officiellement son opinion sur les buts de 
guerre. Sans la flatter, on peut dire que son ma-
nifeste, la motion votée à l'unanimité qui a clos 
le Congrès, fait honneur à la France républicaine, 
à la France des Droits de l'Homme, ou, pour ne 
désobliger personne, à la France tout court. 

Quel est le but de la guerre pour nos ligueurs? 
Faire autant qu'il est dans l'ordre des choses 
humaines, que cette guerre soit la dernière des 
guerres et pour qu'elle soit bien la dernière, fonder 
en Europe une société des nations qui ait ses lois, 
ses tribunaux, sa police et sa gendarmerie et où 
11 ne sera pas plus permis à une grande nation 
d'égorger une peUte qu'il n'est permis dans la rue 
à un colosse d'assommer un enfant. 

Que faut-il pour cela? Que les nations alliées 
commencent entre elles à signer une convention 
par laquelle elles s'engageront à soumettre, à l'ave-
nir tous leurs différents, quels qu'ils soient, à un 
tribunal international ; qu'elles appellent les neu-

tres à signer co pacte et que, dans la traité de 
paix qu'on imposera à l'Allemagne, on l'oblige 
à accepter cette condition. 

Quand on saura à quelles sanctions on s'expo-
sera, à quelle coalition on aura affaire en refusant 
d'accepter tas sentences du tribunal international ; 
quand on saura qu'on aura contre sol à l'avenir 
l'Europe entière, l'univers entier même, on y re-
gardera à deux fols avant do déchaîner sur le 
monde la catastrophe que l'AUemagne a déchaînée 
en août 1914. 

Notules Marseillaises 

pour Sas Pauvres 
Les Bureaux de Bienfaisance de Paris 

vont distribuer 20.000 tonnes de charbon aux 
familles les plus nécessiteuses. Devant la 
hausse de prix du combustible, cette mesure 
s'imposait. Que faire en effet sans charbon, 
quand les gosses tournent autour de la 
mère transis ou qu'il y a des vieillards et 
des malades ? 

. Il faut espérer que Marseille suivra bien-
tôt l'exemple de Paris ! Ce lui sera d'autant 
plus facile qu'aux termes de l'article 41 de 
son caliier des charges, la Compagnie du Gaz 
doit, chaque année, mettre gratuitement à la 
disposition du maire 200.000 kilos de coke 
pour être distribués aux indigents. 

C'est évidemment peu mais c'est un com-
mencement. Le Bureau de Bienfaisance — 
qui chaque année, même pendant la guerre, 
thésaurise 200.000 francs — n'aura pas de 
peine à compléter l'approvisionnement. C'est 
une œuvre utile, une bienfaisance nécessaire. 

Espérons qu'on voudra bien y prêter atten-
tion. 

LES VERSEMENTS D'OR 
Les guichets de la Banque de France se-

ront ouverts exceptionnellement demain, de 
9 heures à midi et de 2 à 4 heures, pour rece-
voir les versements d'or. 

Faculîô de Droit cTAïx. — Les cours de 
licence commenceront le vendredi, 10 novem-
bre, à 8 heures et demie : ceux de doctorat 
(1" juridique et 1" politique), le lundi 13. à 
9 heures 40 ; du 2° juridique, le mercredi 15, 
à 9 heures 40. Les cours du 10 novembre, à 
8 heures et demie, seront précédés d'une réu-
nion générale de la Faculté, à laquelle tous 
les étudiants sont priés d'assister. 

Chez les douaniers. — A l'Issue d'une ré-
cente réunion, les agents du service actif des 
douanes ont fait, parmi eux, une collecte 
pour les Orphelins de la Guerre, qui a pro-
duit la somme de 37 francs. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Le jury d'expropriation des quartiers de 
derrière la Bourse s'est réuni hier, au Palais 
de Justice, sous la présidence de M. Marcy, 
magistrat-directeur. JI a examiné la demande 
d'indemnité formulée par M0 Couve pour 
M" veuve Rollandin. propriétaire de l'im-
meuble place des Hommes. 16. Il a accordé 
85.000 francs. Il a ensuite alloué à M. Socca, 
locataire principal, 4.000 fr. ; à M. Vandhan-
ner, droguiste, 12.000 fr. ; à M. Laugier, 
1 fr. ; à M. Arnaud, bijoutier, 3.500 fr. Avo-
cats plaidants : MM Ardisson de Perdiguier, 
Estier et Michel. Quant aux intérêts de la. 
villa de Marseille, ils étaient défendus à la 
barre par M0 Bally. 

Raviolis, Ganelonis, Nouilles Rossini. r.Rome, 6 

ï-es travailleurs étrangers.— Sur le vapeur 
Maïse, de la Compagnie Transatlantique, 
arrivé hier de EOne, se trouvaient 263 tra-
vailleurs agricoles arabes qui vont être mis 
à la disposition des cultivateurs de la région. 

Prisonniers allemands, — Par le paquebot 
le Pélion, de la Compagnie Fraissinet, venant 
de Corse, sont arrivés un groupe de prison-
niers de guerre allemands qui ont été con-
duits au ponton du Cap Pinède. 

' La Société de Prévoyance en faveur de la 
vieillesse (caisse de retraites), dont le siège 
est boulevard Dugommier. 16, a souscrit au 
deuxième Emprunt de la Défense Nationale 
la somme de 2.700.000 francs, ce qui, avec les 
1.745.000 francs du premier Emprunt forme 
un total de 4.445.000 francs. 

L'expertise des voitures publiques. — M. 
le maire de Marseille renouvelle aux pro-
priétaires de voitures publiques (taxis et voi-
tures de place) que l'expertise générale aura 
lieu rue du Muguet, de 8 à 11 heures du 
matin, les 21, 22. 23 et 24 novembre ; il leur 
rappelle en outre que le matériel présenté 
doit être d'une propreté irréprochable et en 
très bon état. _ 

L'assassinat ûu brigadier Lieutaud. — On 
sait que l'information de cette tragique 
affaire avait été confiée à M. de Possel, juge 
d'instruction. Nous croyons savoir que l'ho-
norable magistrat instructeur, une fois son 
enquête terminée, rendra une ordonnance de 
dessaisissement et transmettra ce dossier de 
l'affaire à l'autorité militaire, • l'assassin de 
l'infortuné brigadier, Philippe-Hoch Negri, 
étant déserteur. 

C'est donc devant le Conseil de guerre de 
la 15e région et non devant la Cour d'assises 
des BoUches-du-Rhûne que comparaîtra Tapa-
che' Negri. 

Voleurs pincés. — Un agent trouvait, avant-
hier soir, à sa sortie de la savonnerie Milliau, 
au Rouet, le chauffeur Lo Bianco Joseph, 
49 ans, porteur d'un estagnon d'huile de 
ricin, qu'il venait de dérober à l'usine où il 
travaille. Lo Bianco a été écroué. 

vw Le même soir, le jeune Benvenutl Bien-
venu, 17 ans, habitant boulevard Pugette, 
était trouvé porteur de neuf kilos de débris 
de cuivre et de bronze qu'il reconnut avoir 
volé à l'atelier de W Geoffroy, 39, rue de la 
Palud, où il travaillait. Ce jeune voleur a 
été écroué. 

Renversé par une automobile. — Un enfant 
d'une douzaine d'années. Marius Villa, tra-
versait, hier matin, le quai des Belges, quand 
il fut violemment heurté par l'automobile 
56-V-6, conduite par le chauffeur Ange d'Urso, 
19 ans, rue de la Roquette, 13. Renversé sur 
le sol, l'enfant se fit de graves contusions 
6ur tout le corps. Après un premier panse-
ment à la pharmacie Ansaldi, le jeune Villa 
a été transporté à son domicile, boulevard 
Rougier, 39. Une enquête est ouverte. 

Adjudications : 
Un concours restreint pour la confection de 

26 lots de 5.O00 sacs de couchage aura lieu le 10 no-
vembre à la 2' sous-Intendance militaire de Mar-
seille. Les personnes désireuses de prendre part à 
co concours doivent se faire inscrira avant le 
mardi 7 novembre à 3 heures, à la 2* sous-inten-
dance, -9, rue Sainte-Victoire, où tous renseigne-
ments leur seront fournis. 

vw L'administration des Hospices civils rece-
vra Jusqu'au 8 novembre, des propositions pour 
l'enlèvement des produits intérieurs à provenir de 
ses divers établissements pendant l'année 19n, tels 
que : eaux grasses, graisses et résidus de cuisine, 
os, déchets do pain, chiffons blancs, de couleurs 
et d'engrais, vieux souliers, vieux métaux, etc. 
Pour tous renseignements et consultation du cahier 
des charges, s'adresser tous les jours de S heures 
a 6 heures, à l'administration centrale de l'Hôtel-
Dieu et aux économes des divers établissements. 

Un cambriolage a Saint-Barnabé. — Au 
cours de la nuit de jeudi à vendredi, des mal-
faiteurs inconnus ont pénétré par effraction 
dans le magasin de charcuterie de Mme Im-
bert, Grand'Rue, 12, à Saint-Barnabé, et se 
sont emparés d'un volumineux butin en con-
serves, salaisons et œufs, le tout évalué à 
plus de 300 francs. Aussitôt avisé, M. Vessard, 
commissaire de police du quartier, accompa-
gné de son secrétaire, M. Péraldi. s'est rendu 
sur les lieux où il a découvert, abandonnée 
par les cambrioleurs, une forte barre de fer, 
longue d'un mètre vingt, de forme carrée, et 
munie d'un crochet paraissant servir de fer-
meture de fenêtre. C'est à l'aide de cet ins-
trument provenant d'un vol, sans doute, que 
les malfaiteurs ont réussi à forcer la devan-
ture du magasin. Le magistrat espère, sous 
peu, retrouver les coupables. 

Deux voyous s'amusaient. — Dans un ci-
néma du quai du Port, avant-hier 6oir, deux 
jeunes voyous qui troublaient la représenta-
tion, se virent rappelés à l'ordre par M. Del-
cambre Jules. 21 ans. soldat au 4° zouaves. 

Mais ils assaillirent alors M. DelcambMI 
et le blessèrent d'un coup de couteau à la 
main gauche. Ces deux vauriens purent êtrei 
arrêtés. Ce sont les nommés Fortino Joseph, 
15 ans, et Ali ben Massaud, 17 ans, tous deux, 
nés à Philippeville. Ils furent trouvés por-i! 
teurs, le premier d'un couteau, le second d'un; 
revolver chargé. Ils ont été écroués. 

Autour de Marseille 
SAINT-BARNABE. — La Mairie ordonnai^ 

dans les premiers jours du mois dernier, la dé-
molition partielle de la maison située a cété du 
bureau de Postes. Mais l'état de vétusté do l'im-, 
meuble ne permet pas à l'entrepreneur soumis-' 
sionnatro de poursuivre l'achèvement des travaux 
sans risques sérieux pour la circulation oui est 
très active sur ce point. Les travaux sont arrêtés,, -f 
et la population so demande si on va laisser long- T 

temps encore ce tronçon de bâtisse élevé d'uni 
deuxième étage, dont les murs fendillés, n'étant 
plus protégés contre la pluie, peuvent s'écrouler 
d'un jour à l'autre sur la voie publique et causes 
de graves accidents. 

MX. — Théâtre. — Demain dimanche, à 2 heu-
res aura lieu, au Théâtre, une représentation da 
Faust pour laquelle la locaUon est ouverte dès à 
présent, chez M. Truphème. place Forbin. 

QUATFJE ARRESTATIONS 
Nous avons relaté, ces jours derniers, un 

vol audacieux qui avait été commis, dans lai 
nuit du 29 au 30 octobre, à l'usine d'Electro* 
Chimie, à la Barasse. 

Après avoir escaladé un mur, puis le toifl 
d'un bâtiment de l'usine, les malfaiteurs s'in* . 
troduisaient dans un atelier spécial et s'em-^ 
paraient de trois creusets et de divers au*^t 
très objets en platine, ayant une valeur dtf 
1.700 francs. Us pouvaient ensuite s'éloigner 
sans éveiller l'attention. 

Or, avant-hier, la brigade Ranchin, de lal 
Sûreté, apprenait qu'un bijoutier avait offert 
en Vente à la maison L..., une quantité de) 
platine se rapportant à celle du vol de la Ba-
rasse. Le précieux métal avait été découpé., 
Mais l'on put établir qu'il s'agissait bien du 
platine de l'Electro-Chimie. 

Le bijoutier Audibert, rue de Bruys, fuï 
vite retrouvé. Il déclara que plusieurs jeunes 
gens lui avaient apporté des objets en pla* 
tine pour les mettre en vente. Il les découpa* 
en précisa le poids, et s'adressa à la maison' 
L..., qui fait le commerce des métaux pré» 
cieux. Il ajouta que les jeunes gens devaient 
bientôt revenir pour encaisser. 

Audibert fut gardé à vue et une surveillance1 

établie autour de son magasin. Deux jeunes , 
gens arrivaient peu après pour encaisser laA 
somme convenue avec Audibert. Ils furent i 
arrêtés. Ce sont les nommés Bertolotto Mar-
cel, 17 ans, et Bùnnal Maurice, 17 ans, tous-
deux anciens ouvriers à l'usine. Electro-Chi-
mie, qui furent conduits avec Audibert à 13 
Sûreté, où, très habilement interrogés par M. 
Roquilie, commissaire, chef de la police de$ 
garnis, ils firent des aveeux complets et dé-
signèrent un troisième voleur, Venant An-
dré, 15 ans, qui fut bientôt retrouvé. Ce der-
nier, à son tour, précisa la culpabilité de* 
chacun. 

Les trois voleurs et leur complice, le bi-
joutier Audibert, ont été écroués à la dispo-
sition du Parquet, tandis que le platine était 
restitué à l'usine d'Electro-Chimie. — E. L. 

Les fonctionnaires réclament une sug* 
mentation de traitement 

Paris, 3 Novembre, 
La Ligue des fonctionnaires pères de fa* 

mille nombreuse, fondée il y a cinq ans, a 
continué, durant la guerre, son action prèa 
des pouvoirs publics et constitué de nom-
breuses sections dans les départements et 
colonies. 

Réuni lo 2 novembre au siège social, le bureau 
cantTal de la Ligue, composé de foncUonnaires, 
agents et assimilés, appartenant à toutes les ad< 
ministrations de l'Etat, des départements et deâ 
communes, après avoir examiné le projet de loi 
déposé par Je gouvernement ainsi que les proposi-
tions présentées par M. J.-L. Breton et trois cent 
vingt-huit de ses coUègues, en faveur des fonction-
naires pères de famille : considérant les principes 
d'intérêt national autant que de justice sociale 
posés par ces projets ; considérant les protesta-
tions formulées par certains groupements contraT 
les allocations pour charges de famille dans 1er 
but d'obtenir de préférence une augmentation gé-
nérale des traitements — question toute diUérente ;' 
considérant le renchérissement continuel de la vie 
qui frappe surtout les grosses familles, insiste 
énergiquement pour le vote, dans le plus bref 
délai, des dispositions contenues dans ces deux 
projets qui se complètent mutuellement, et passe à 
l'ordre du Jour. 

LA MA81TOI0B M SOUTENIR 
Le Comité de la Ligue d'Union Patriotique, 

organisateur de la belle manifestation de 
mercredi, nous demande l'insertion de la 
lettre suivante : 

Le Comité directeur de la Ligue s'est fait non 
seulement un devoir, comme l'a fort bien dit son 
président, M. Lucien Pascal, au cimetière, de re-
mercier publiquement les autorités militaires, jés 
autorités civiles, les corps élus, la députation ugs*-
Bouclies-du-Rhône, les consuls des nations alliées, 
le service d'ordre, la presse, M. le conservateur 
du cimetière Saint-Pierre et l'armée pouir le con-
cours efficace qu'ils ont apporté au succès de la 
manifestation du Souvenir National, mais encore 
11 s'empresse aujourd'hui d'adresser également tous 
ses meilleurs remerciements, aux nombreuses so-
ciétés qui ont répondu à son appel' (39 sociétés), et 
notamment aux sociétés des nations alliés, parmi 
lesquelles brillaient l'Amicale des Belges, présidée 
par M. Sangers, et l'Amicale des Serbes, présidée 
par M. Stanoywifch, inspecteur d'Académie serbe. 
Ces deux nations martyres et héroïques, que les 
Français apprécient à une haute valeur, avaient 
joints leurs drapeaux cravatés de deuil à notre 
drapeau tricolore qui portait également le deuil 
de l'Alsace et de la Lorraine, pour rendre hom-
mage co jour-là avec nous tous, aux soldats et 
marins morts pour la défense de la Patrie. 

Merci aux Belges et aux Serbes au nom du Co-
mité d'Union Patriotique. — Le secrétaire général, 
F. Duc; le président du Comité, Lucien Pascal. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse* 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean Antoine, premier quartier-maî-
tre mécanicien, mort pour la Patrie lors du 
torpillage du GaVlia. 

De M. Marius Bruat, de Fontvieille, capo-
ral au 289» d'infanterie, tué à l'ennemi le* 
25 octobre 1916, à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les pria 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Dons et secours i 
Dons remis à M. le Maire : 

0>. G., pour une montre trouvée, pour les Orphe-
lins de la guerre, 10 fr.; versement mensuel ùa 
personnel de la Bourse du Travail, pour les fa-
milles nécessiteuses, 35 fr. 

mu 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports da 
Marseille a été, hier, de 20 navires, dont 
18 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur grec Markella, venant 
d'Oran, avec 1.200 tonnes blé ; le vapeur anglais 
Glcnstrae, de Shanghaï, avec 5.-400 tonnes maïs, 
thé. tapioca, sagou, plomb, riz ; le vapeur anglais 
Northurnbria, de Melbourne, avec 5.950 tonnes blé ; 
Je vapeur anglais Polo, de Hull, avec 2.600 tonnes, 
dont 90 tonnes divers pour Marseille ; 1© Dxifi-de-
Bragance. Compagnie Transatlantique. d'Alger, a*ea 
293 passagers et 335 tonnes vin, fruits secs, 'fri-
meurs i le Moïse, Compagnie Transatlantique,' de 
Bôno, avec 469 passagers et 446 tonnes minerai, 
Iruits et légumes secs, laine, peaux, tabac ; le 
Mascara, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 196 pas-
sagers et 800 tonnes vin. son, divers, 176 chevaux, 
mulets et anes ; le Turenne, Compagnie Paquet, 
de Tanger, avec 7 passagers et 1.262 tonnes céréa-
les ; te vapeur français Hiff. de Cette sur lest ; la 
vapeur anglais Tafna, de Kurrachée, avec 6.909 
tonnes blé ; le Caucase, Messageries Maritimes, de 
La Ciotat, sur lest ; le vapeur anglais Arcaâia. du 
Pirée. aven 1» tonnes divers. 

* 
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La Chambre de Commerce 
î 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

La guerre a donné à la Chambre dp Com-
merce de Marseille des préoccupations non 
veu.es d une importance toute particulière, 
cest leur histoire et les travaux qu'elles 
ont occasionné que nous révèle le Compte 
uenau des Travaux nécessités par ta guerre 
récemment mis en distribution, u nous ap-
paraît sous la forme d'un imposant volume 
dont U serait trop long de donner même une 
analyse succincte. 

Hâtons-nous de dire que la Chambra de 
Commerce mérite tous les éloges pour lés 
efforts qu'elle a prodigués. Nous pourrions 
peut-être souhaiter qu'elle se fût intéressée 
également aux consommateurs. Elle nous 
répondrait, avec raison sans douté, que sa 
mission se borna à défendre les intérêts dés 
industriels et des commerçants et qu'en fait 
les consommateurs doivent lui savoir gré 
davoir au moins évité, dans la mesure pos-
sible les crises de quantité, à défaut des 
crises de prix. Nous reconnaissons très vo-
lontiers qu'elle a obtenu des résultats et 
que ses démarches ont amélioré les relations 
commerciales de notre port. 

Ceci posé et étant bien entendu que la 
Chambre de Commerce elle-même ne saurait 
être yisée, nous devons avouer que certaines 
affaires exposées dans le' « Compte Rendu » 
nous paraissent manquer de clarté sur la 
fameuse affaire des bjés, qui suscita quel-
ques polémiques en 1914, nous serions satis-
faits d'obtenir quelques précisions nécessai-
res, laissées sans doute involontairement 
dans l'ombre. 

Nous voudrions aussi que l'on puisse nous 
expliquer ce phénomène révélé par certai-
nes lettres : au début de la guerre le fret 
augmente de prix parce qu'il est rare. Au-
jourd'hui, il augmente encore ; mais cette 
fois parce qu'il y en a trop. Sans doute, est-
ce là une loi économique réversible que des 
Intelligences non spécialisées ne peuvent 
comprendre. On trouve au cours de la lec-
ture, — évidemment moins attrayante que 
celle d'un roman, — du « Compte Rendu » 
quelques pages auxquelles des explications 
complémentaires seraient d'une certaine 
Utilité. 

Par contre on y apprend certaines choses 
dont l'intérêt peut apparaître quelque jour, 
notamment au point de vue des assurances 
maritimes pour risques de guerre, dont on 
a fait si grand bruit pour justifier les majo-
rations de prix du fret. Nous aurons l'oc-
casion d'y revenir. 

La question des tourteaux occupe plu-
sieurs pages. On lit que Marseille produit 
annuellement 150.000 tonnes de tourteaux 
d'arachides seulement. 

Notons en passant que les fabricants ont 
généreusement accepté d'en céder cette an-
née, 5.000 aux agriculteurs du département 
des Bouches-du-Rhône. 

Nous avouons ne pas avoir compris le rai-
sonnement tenu par le syndicat des fabri-
cants en 1914. U voulait, à toutes forces, ex-
porter en pays Scandinaves. Il ne discutait 
pas que les tourteaux ainsi exportés pour-
raient ensuite être réexpédiés, en grande 
partie en Allemagne, mais il disait simple-
ment : « Si ce n'est pas nous qui les livrons, 
ce seront les Américains ». Et il invoquait 
l'encombrement des usines, la gêne que l'ac-
cumulation des tourteaux occasionnait pour 
obtenir une autorisation d'exporter. Ils l'ont 
obtenue. Mais, chose bizarre, aujourd'hui 
que les agriculteurs français demandent des 
tourteaux, l'accumulation ne gêne plus les 
fabricants ! 

Là encore, un peu de lumière ne serait 
pas de trop car nous sommes étonnés de 
certaines phrases, de certains faits... 

La Chambre de Commerce peut être assu-
rée que les documents qu'elle produit au-
jourd'hui avec un recul de deux ans, sont 
de ceux que l'en garde précieusement pour 
aider à connaître les événements actuels. 

ANDRE GRIGNAN 

Un snrvivaat dn « ûaîlia » 
Nous signalons, d'autre part, l'arrivée du 

paquebot Moïse, de la Compagnie Transat-
lantique. Au nombre des nombreux passagers 
qui se trouvaient à bord, nous signalerons 
un officier serbe, Jovonic Miklowitch, qui se 
trouvait à bord du Gallia. quand ce vapeur 
fut' coulé par un sous-marin allemand. 

M. Miklowitch s'est montré discret ; il a 
cependant déclaré avoir vu des 6oldats ser-
bes disparaître quand le navire fut atteint 
par les projectiles. Il fut sauvé par des pa-
trouilleurs et amené à Bizerte, d'où il gagna 
Bône où il a pris passage sur le Moïse. 

Arrivée de rescapés 
Par le Duc-de-Bragance, de la Compagnie 

' Générale Transatlantique, sont arrivés, filer, 
a Marseille, six rescapés du vapeur danois 
Walvorg et neuf du vapeur norvégien Ration, 
coulés par un sous-marin ennemi. 

Ces rescapés vont être rapatriés par leur 
consul respectif. 

te torpillage d'un vapenr anglais 
Toulon, 3 Novembre. 

Ce matin, à 11 heures 30, est arrivé dans 
notre port l'équipage du vapeur anglais 
Gloalogan. coulé par un sous-marin ennemi. 

Les rescapés que nous avons vus à la gare, 
où ils attendaient le train qui doit les rapa-
trier, sont au nombre de quatre-vingts. Parmi 
eux, on remarquait trois femmes et deux 
Jolis bambins aux yeux rieurs qui parais-
saient ne plus se souvenir du grand danger 
qu'ils avaient couru. 

Un des rescapés a été sérieusement blessé 
aux jambes. 

— C'est en mettant les embarcations à la 
mer qu'il s'est fait mal, dit un de ses cama-
rades. Il fallait se hâter. Le pirate était 
pressé. Heureusement la mer était assez belle 
et nous n'eûmes pas à souffrir trop long-
temps, car bientôt nous fûmes recueillis. 
La chaude sympathie dont nous nous sen-
tions entourés, nous fit oublier la profonde 
détresse dans laquelle nous avait plongés la 
perte de notre beau navire. 

Avant leur départ, les rescapés ont été ra-
vitaillés par les seins de l'autorité maritime, 
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ffensive 
es Mllês 

a Défaite allemande 

LA REPRISE 00 FOBT DE VAUX 

Aix. 3 Novembre. 
La Faculté de Droit d'Aix a admis, hier, à 

la licence (lro année, 1» partie) : MM. Cour-
tial, Dumoulin, Pousier et Vidal. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION DE DEMAIN AU BOXiNG-CLUB 
Elle s'annonce sous les meilleurs auspices. Les 

deux champions K.-O. Pontet et Clément se sejat 
entraînés très sérieusement en vue du match de de-
main, et tous deux ont une égaie confiance en la 
victoire. Le match vedette aura lieu en 10 rounds 
de 3 minutes, gants de 4 onces, bandages durs. 

Le deuxième grand combat sera disputé par 
David et Demain. On ne pouvait trouver deux hom-
mes mieux faits pour se rencontrer. Sensiblement 
de poids égal et possédant des records à peu près 
équivalents. David et Donain sont bien deux boxeurs 
d'égale valeur. Leur désir de vaincre leur fera 
mettre en œuvre toutes leurs ressources et le com-
bat qu'ils se Uvreront sera certainement de toute 
beauté. 

Les trois autres rencontres qui mettront aux pri-
ses Vaillant et Paul Pol. Barnabô et Joe Jull, Cau-
vta et Roger, sont de nature a satisfaire les plus 
difficiles amateurs de boxe. 

UN DEFI DE KID MAURICE 
L'excellent boxeur poids lourd Kid Maurice, cham-

pion du Périgord 1913, lance un défl à tous les 
boxeums de son poids. Espérons que ce défi sera 
relevé et que nous aurons ainsi l'occasion, d'assis-
ter à une belle rencomtre. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
UN MATCH POSSIBLES-PROBABLES A AIX 

Demain, sur le terrain du Pigeonnet, à Aix, se 
Jouera un match de football association en vue de 
la sélection des onze meilleurs joueurs d'Aix, qui 
représenteront les couleurs de cette ville dans les 
compétitions futures. . Lo match Possibles-Probables 
commencera à. 2 heures 30 précises. 

L'arbitraire a été confié a M. Favra. sévère et com. 
(tètent. 

Paris, 4 Novembre, 3 h. matin. 
Le fort de Vaux est repris i telle est 

l'heureuse nouvelle que nous a apporté le 
communiqué de 15 heures. 

La rentrée de nos troupes dans le fort de 
Vaux est la conclusion de notre victoire 
du 24 octobre devant Verdun, dont l'épisode 
capital avait été la reprise du fort de 
Douaumont Aussi, notre commandement 
peut-il dire aujourd'hui, non sans fierté, 
qu'il ne., reste plus aujourd'hui aux mains 
de l'ennemi aucune des défenses fixes de 
l'immortelle forteresse.. 

Le front que nous occupons maintenant 
sur la rive droite de la Meuse est rétabli 
exactement sur nos positions du 24 février, 
au troisième jour de la soudaine et formi-
dable ruée allemande sur Verdun. Après 
la Marne, après l'Yser, une troisième of-
fensive allemande en France, échoue la-
mentablement 

Au lendemain de la prise du fort de 
Douaumont, la situation des Allemands 
dans le fort de Vaux devenait périlleuse, 
puisque nos lignes bordaient à la fois le 
long de ia face Ouest et de la face Sud, mais 
l'étaUnajor français, économe du sang de 
ses soldats, ne voulut pas .tenter un assaut 
directe de la position, et il préféra faire ac-
complir la besogne par l'artillerie. 

Certes, la reprise du fort de Vaux ne nous 
donne pas les charges glorieuses de la ca-
valerie poursuivant l'ennemi en déroute. 
Pas de brillante ohevauchée aux trousses 
des fuyards. Notre rentrée dans Vaux est 
le symbole de la guerre moderne où ' la 
science de l'ingénieur a mis aux mains de 
l'homme les plus terribles moyens de des-
truction. 

Le fort fut, en effet, soumis ces derniers 
jours à un bombardement incessant, au-
quel participait de nombreuses batteries 
(et parmi elles quelques pièces de 400). En 
même temps, l'infanterie rapprochait de 
plus en plus ses lignes de l'objectif, dont 
elle n'était plus éloignée, en dernier lieu, 
que de quatne cents mètres. 

Sous la violence de ce martelage infer-
nal; les Allemands comprirent) que toute 
résistance serait vaine : écrasés sous une 
avalanche de projectiles, pulvérisés par 
l'explosion de leurs propres munitions, la 
plupart des habitants du fort furent anéan-
tis, et le commandement allemand dut re-
noncer à prolonger un combat extrême1-
ment meurtrier. D'heure en heure, la gar-
nison se trouvait réduite par un écrasement 
méthodique et implacable. 

Dans la nuit du 1" au 2 novembre, les 
derniers survivants quittèrent le fort et 
dans son bulletin du 2 novembre, l'état-ma-
jor impérial en avouait l'évacuation volon-
taire. 

C'est dans la même soirée que des trou-
pes françaises, fortes d'environ .trois com-
pagnies, et qui avaient sagement attendu la 
nuit pour pénétrer dans la place, en oc-
cupaient l'emplacement libre, sans éprou-
ver aucune perte. Dans la journée du 3, nos 
troupes, poursuivant leurs avantages, se 
sont avancées au Nord jusqu'aux abords 
immédiats du village de Vaux. Enfin, dé-
tail intéressant, les Allemands n'ont tenté 
aucune contre-attaque. 

Déjà nos ennemis tâchent de diminuer 
l'importance de notre nouvelle victoire 
remportée par la puissance supérieure de 
notre matériel, en prétendant que ce fort 
était devenu sans valeur stratégique ; mais 
il faut rappeler que la prise du fort de 
Vaux avait été célébrée plus bruyamment 
encore que celle du fort de Douaumont en 
Allemagne, où l'on voyait déjà le sort de 
Verdun réglé définitivement au lendemain 
du 7 juin, où la poignée de héros comman-
dée par le vaillant chef de bataillon Reynal, 
dut cesser sa défense héroïque de ce réduit 
illuminé de tant de gloire. 

Il est incontestable cependant que, réoc-
cupant le fort de Vaux, nous retrouvons 
une excellente vue sur la Wœvre <>t un 
instrument commode de surveillance sur les 
troupes qui voudraient s'infiltrer de la 
plaine sur les plateaux. Et c'est un très 
gros succès pour nos armes, comme ce fut 
une sérieuse cause d'inquiétude d'y voir 
entrer l'adversaire. Ce n'est pas, en effet, 
seulement l'affirmation que l'entreprise du 
kronprinz contre Verdun a définitivement 
échoué, c'est aussi la preuve que nos suc-
cès dans la Somme n excluent point pour 
nous la possibilité de nouvelles attaques, 
de nouveaux avantages sur un autre sec-
teur du front. 

En un mot, cet exploit nouveau de l'ar-
mée de Verdun atteste l'indomptable vita-
lité de notre race. 

La fin de l'offensive allemande 
Genève, 3 ovembre. 

Le colonel Feyler, dans le Journal de Ge-
nève, analyse les résultats de la bataille de 
.Verdun : 

« En abandonnant le fort de Vaux, le der-
nier point d'appui qu'ils tenaient encore, les 
Allemands marquent eux-mêmes une fin d'of-
fensive, et les résultats essentiels que celle-ci 
avait procurés de février à juillet, disparais-
sent. Trois ou quatre cent mille hommes ont 
été tués ou estropiés pour rien ». 

Le colonel Feyler analyse la thèse alle-
mande en vertu de laquelle l'offensive sur 
Verdun aurait eu pour but de prévenir et 
d'éviter une offensive française. Cette affirma-
tion, dit-il, contredit absolument les princi-
pes tactiques les plus élémentaires. 

Le kronprinz part pour Berlin 
Lausanne, 3 Novembre. 

Suivant une information d'Alsace, publiée 
à Bâle, le kronprinz partit hier pour Berlin. 
On assure que sa visite résulte du dévelop-
pement des succès français à Verdun. --
(Radio). 

des Effectifs 
te ia 158 Région 

Paris, 3 Novembre. 
La Commission de l'Armée a entendu 

un rapport de M. Bouillon-Lafont sur 
la situation et l'utilisation des effectifs 

[dans la 15" région. 

Paris, 3 Novembre. 

He gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

Sur la rive droite de la Meuse, après la prise du fort de Vaux, 
notre infanterie a continué à progresser jusqu'aux lisières du village 
de Vaux. 

Au nord de l'étang," nous avons pris pied sur la croupe qui domine 
ce village. L'ennemi n'a tenté aucune réaction. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front, 
en dehors de la lutte d'artillerie habituelle. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

3 Novembre, 21 heures. 
Cet après-midi, l'ennemi a dirigé une contre-attaque sur la tranchée enle-

vée à l'est de Gueudecourt ïl a été complètement repoussé. 
L'artillerie et les mortiers de tranchées ont bombardé, au cours de la 

journée, les lignes allemandes à l'est de Sauqudssart et vers Blairville, 
Nos aviateurs ont abattu hier deux aéroplanes ennemis. 

Communiqué officiel belge 
Le Havrel 3 Novembre, 

île Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Rien de particulier à signaler sur le front de l'armée belgS/ 
i .—■^/N/N*— i —' 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 3 Novembre. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le Sto-
ckhod, dans la région de Witolège et 
de la colonie d'Alexandrowaska, les 
combats continuent. Un de nos batail-
lons a repoussé l'ennemi des tranchées 
qu'il occupait sur la rive occidentale du 
Stockhod. 

Dans la région vers l'est de Lipza-
Dolna, nos troupes ayant coupé les ré-
seaux de fils de fer barbelés, ont délogé 
l'ennemi par endroits. Une forte brume 
a gêné l'artillerie. 

Sur la rivière Bystritza, dans la ré-
gion du village de Kriwiteh, nos éclai-
reurs et un détachement de nos soldats 
ont surpris une compagnie ennemie 
qu'ils ont dispersée en faisant 13 prison-
niers. 

FRONT DU CAUCASE. — Deux de 
nos aviateurs ont bombardé, le 1er no-
vembre, les grands bivouacs turcs près 
de Ichak-Moidan, au nord-ouest de Kou-
rik et près de Tokolano, au sud-est de 
Tchelikp, ainsi que deux ponts sur l'Eu-
pyrate, près de Sagane. 

Dans la région de Sakkize nous avons 
capturé un convoi de blé. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — Aucun communiqué n'a été 
reçu. 

FRONT ROUMAIN DE DOBROUDJA. 
— Il n'est survenu rien d'important. 

L'enquête sur l'expédition 
des Dardanelles 

Londres, 3 Novembre. 
M. Asquitb. a déposé devant la Commission 

d'enquête sur l'expédition des Dardanelles. 
Les travaux de celle-ci, relatifs à l'origine 
de la campagne, sont pratiquement terminés. 

Les Grèves de Marins 
dans les Forîs grecs 

Athènes, 3 Novembre, 
Des grèves de marins viennent d'éclater 

à Chio, VolO et Candie. (Radio). 

Sur le Front français 
REMISE DE DECORATIONS RUSSES 

A LA LEGION ETRANGERE 
Paris, 3 Novembre. 

Le 1er novembre, le général Gilinsky s'est 
rendu sur le front pour remettre des croix 
de Sainte-Anne et de Saint-Stanislas à des 
officiers français et tchèques de la légion 
étrangère, ainsi que des croix et des médail-
les de Saint-Georges à des soldats polonais 
servant dans l'armée française qui se sont 
fait remarquer par leur belle attitude au 
cours des combats. 

Accompagné du général commandant la 
division, le général Gilinsky a passé en re-
vue un régiment de la légion étrangère, dont 
le drapeau porté la Croix de guerre avec 
trois palmes, puis il a décoré les officiers 
et les soldats et s'est entretenu quelques ins-
tants avec chacun d'eux, félicitant les vail-
lants volontaires venus combattre sous le 
drapeau tricolore pour la cause de la justice 
contre les oppresseurs de leur pays. Les pa-
roles vibrantes du général Gilinsky allaient 
au cœur de ces braves, heureux de sentir que 
leur courage n'était pas ignoré en Russie, 
que l'on pensait à eux et que l'on connais-
sait leurs actes d'héroïsme. 

Le régiment a ensuite défilé magnifique-
ment dans un terrain boueux, où les che-
vaux des officiers s'enfonçaient jusqu'au, des-
sus des boulets. Le général Gilinsky a féli-
cité chaudement le colonel commandant le 
régiment sur la belle tenue de ses soldats. 

L'EXPORTATION DU FER MEUTE EH ESPARHE 
Madrid, 3 Novembre. 

Le gouvernement a proposé de décréter 
prochainement l'interdiction de l'exporta-
lion du fer. 

Communiqué officiel 
Bucarest, 3 Novembre. 

FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 
A la frontière ouest de la Moldavie, au-
cun changement. Nous avons attaqué, 
dans la vallée du Buzeli, et nous avons 
occupé le mont Sviuil et Zataroumic. 

A Tabla-Butzi, nous avons progressé 
au delà de la frontière. 

A Bredelus, la situation est sans chan-
gement. 

Dans la vallée de la Prahova, de vio-
lentes attaques ennemies ont été lan-
cées contre notre aile gauche. Nos trou-
pes ont maintenu leurs positions. 

Dans la région de Dragoslavle, escar-
mouches de patrouille et bombardement 
ralenti de l'artillerie. 

A l'est de l'Oit, le combat continue 
violemment. 

Sur tout le front du Jiul, notre pour-
suite continue. Nous avons encore cap-
turé quatre canons et beaucoup de ma-
tériel de guerre. 

A Orsova, rien de nouveau. 
FRONT SUD. — La situation est sans 

changement. _ 

La victorieuse offensive roumaine 
dans la région de JM 

Bucarest, 3 Novembre. 
La situation est sans changement dans les 

Karpathes. Les efforts de l'ennemi portent 
toujours avec une grande intensité sur les 
vallées de la Prahova et de l'Oit, où des 
combats acharnés continuent. 

Voici des renseignements complémentaires 
concernant les luttes dans la région de Jiul, 
du 25 au 31 octobre : 

Le 25 octobre, devant l'impétuosité des at-
taques ennemies, les troupes roumaines se 
sont retirées sur la ligne de Bunibestti-Pajie-
tea-Horezu-Rushi-Valari-Dobritza. Les contre-
attaques. roumaines causèrent à l'ennemi de 
lourdes pertes. Nos troupes firent 2 officiers 
et 122 hommes prisonniers. Elles s'emparè-
rent de deux mitrailleuses. On constata la 
présence d'une division allemande. Le géné-
ral roumain Dragalina a été gravement 
blessé. 

Le 26 octobre, les troupes roumaines con-
tinuèrent leur retraite vers Turcineshti-Le-
seschte. 

Le 27 octobre, les troupes roumaines con-
tre-attaquèrent vigoureusement, repoussèrent 
l'ennemi et firent 61 prisonniers, dont un of-
ficier. L'ennemi, ayant subi de grandes per-
tes, bat en'retraite sur tout le front, pour-
suivi énergiquement. La présence de la 11e di-
vision bavaroise est constatée le 28 octobre. 

Les troupes roumaines continuent leur éner-
gique offensive. L'ennemi se retire vers Schè-
la-Horez-Rupi-Staneshni. Nous avons pris 
10 officiers et 440 soldats bavarois. 20 mitrail-
leuses, dont 16 complètes avec leurs che-
vaux, 3 canons, 2 batteries d'obusiers appar-
tenant au 21a régiment d'artillerie bavaroise. 
L'ennemi laissa sur le champ de bataille en-
ron 1.000 morts. 

Le 29 octobre, l'offensive continue. Nous 
poursuivons l'ennemi, qui, rejeté dans le dé-
filé, se retire en désordre. Nous capturons 
une mitrailleuse avec ses servants, un grand 
dépôt de munitions et un important matériel 
de guerre. Suivant certains renseignements, 
le général Jueissel, commandant la 11» divi-
sion bavaroise, a été tué, le chef d'état-ma-
jor est blessé 

Le 30 octobre, l'ennemi est en pleine re-
traite vers le Nord. Le 31 octobre, l'ennemi 
est obligé de reculer entre Gureni et Ealta. 
NOus capturons 6 officiers et 6C6 soldats. Le 
total des prisonniers que nous avons faits 
est de 19 officiers et de 1.229 soldats, 1.500 
morts environ ont été enterrés. 

Un ordre du jour du roi de Roumanie 
Bucarest, 3 Novembre. 

Lé roi de Roumanie a fait publier un ordre 
à l'armée où il rend hommage à la vaillance 
de ses troupes, les exhortant à défendre, 
jusqu'à la dernière goutte de leur sang, la 
patrie menacée. 

Aucune unité ne reculera et conservera à 
tout prix ses positions. Partout où nous se-
rons suffisamment forts, que l'ennemi soit 
attaqué et repoussé ! Que les montagnes, 
berceau de notre patrie, restent infranchis-
sables aux hordes barbares. 

Soldats, je vous fais toute confiance. Vous 
répondrez à, l'attente de l'honneur et de la 
patrie. Vous contraindrez l'ennemi à céder 
devant votre bravoure, Notre victoire sera la 
vôtre, 
JBn avant avec l'aide 'de meu t — (Radio). 

ensive 
alienne 

i le loi Srate 
8.500 prisonniers 

Rome, 3 Novembre. 
Le communiqué du général Cadorna 

annonce de nouveaux succès sur la li-
sière nord du plateau carsique. 

Après une lutte acharnée, les troupes 
italiennes ont atteint l'importante ligne 
mont FaiU-Cote 319-Cote 229, à sept 
cents mètres à l'ouest de Castagnovizza. 
Elles ont fait 3.498 prisonniers, dont 116 
officiers, y compris un commandant de 
brigade et un commandant de régiment. 

Communiqué officiel 
Rome, 3 Novembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front de Giulie, depuis Goritza 
jusqu'à la mer, une lutte acharnée a 
continué hier avec de nouveaux succès 
pour nos armes. 

Le long de l'âpre lisière nord du pla-
teau du Carso, après avoir repoussé 
pendant la nuit de violentes contre-atta-
ques de l'adversaire, les troupes inlas-
sables du XI" corps d'armée ont assailli 
les nombreuses et solides défenses pré-
parées par l'ennemi dans la zone enche-
vêtrée à l'est de Veliki-Hribach et du 
mont Fezinka, zone riebe en bois, en 
collines et en cavernes, rejetant l'adver-
saire de tranchée en tranchée, soute-
nant d'intenses bombardements, et re-
poussant de violentes contre-attaques. 
Les vaillantes troupes de la 4° * et de la 
45° division ont atteint l'importante li-
gne qui, du mont Faiti (Faiti Hrib) va 
par la hauteur de la cote 319 à la cote 
229, sur la route de Castagnavizza, à 
700 mètres à l'ouest de cette localité. 

Sur le reste du front, à l'est de Go-
ritza, et depuis Boscomala (Huibog) 
jusqu'à la mer, nous avons conservé les 
positions atteintes le 1er novembre, mal-
gré d'insistantes attaques ennemies, 
appuyées par des concentrations de feu 
d'une nombreuse artillerie. 

Nous avons fait 3.498 prisonniers, 
parmi lesquels se trouvent 116 officiers, 
dont un commandant de brigade, un 
commandant de régiment et trois offi-
ciers supérieurs. Nous avons prix deux 
canons de montagne, beaucoup de mi-
trailleuses et un riche butin d'armes, de 
munitions et de matériel de guerre de 
toute sorte. 

Pendant l'incursion aérienne effec-
tuée par l'ennemi dans la soirée du 
lor novembre sur le ba3 Isonzo, notre 
artillerie a abattu l'hydravion « L-75 ». 
L'officier aviateur a été tué. 

Hier soir, une escadrille ennemie a 
fait une nouvelle incursion dans la 

même zone. Nous avons abattu un au-
tre avion. 

Signé : CADORNA* 

L'ennemi a perdu 15.000 hommes 
Rome, 3 Novembre. 

La première journée de la nouvelle of-
fensive sur le Carso coûte à l'ennemi 
15.000 hommes, dont un tiers de prisonniers. 

La bataille continue avec acharnement 
par un temps favorable. 

La faiblesse des contre-attaques témoigne 
de la profonde démoralisation de l'ennemi. 

(Radio.) 

Genève, 3 Novembre. 
Les journaux de Vienne avouent aujour-

d'hui que, dans le combat livré par les Ita-
liens sur le plateau du Carso, dans le sec-
teur de Lokwics, deux batteries autrichien-
nes « qui avaient tiré jusqu'à la dernière 
extrémité sont tombés aux mains de 1 en-
nemi, hommes et chevaux étant complète-
ment épuisés. » 

.a situation est grave 
petit' les Autrichiens 

Milan, 3 Novembre. 
Ce qui confirme la gravité de la situation 

des Autrichiens sur le front italien, c'est que 
la presse autrichienne en parle de nouveau 
sur un ton tragique. Elle sollicite l'attention 
de l'opinion publique sur la lutte terrible 
oui se poursuit sur le front de Goritza et 
du Carao. 

Le Carrière d'italia se demande ce que fera 
le maréchal Borcovie. Recevra-t-il des ren-
forts ou sera-t-il obligé de faire face à la si-
tuation par ses seules forces î Cette dernière 
hypothèse faciliterait singulièrement la suite 
de la victoire italienne. Il est certain que le 
succès des Italiens constitue une contribu-
tion importante à la cause des Alliés, en met-
tant l'Autriche dans l'embarras. 

Les Oroiers 
et la Défense Nationale 

Paris, 3 Novembre. 
Tous les ouvriers italiens mobilisables, tra-

vaillant en France pour la Défense Nationale, 
sont maintenus en sursis d'appel provisoire 
jusqu'au 30 novembre courant. 

fi les s-ianns 
Les mesures que doivent prendre 

les Alliés 
Londres, 3 Novembre. 

Dans le Vailg Telegraph, le publiciste 
connu, M. Archiblad Hurd, insiste sur la gra-
vité de la menace des sous-marins et il 
ajoute : 

Il faut que les Alliés adoptent tout de suite 
les mesures suivantes : 

1° Armer immédiatement tous les navires 
marchands ; 

2° Adopter des mesures communes pour pro-
téger les navires marchands, en appliquant 
l'intelligence des hommes les plus remarqua-
bles des marines alliées à la solution du pro-
blème ; 

3° Après la guerre, pour chaque navire allié 
ou neutre coulé par l'ennemi, prendre un na-
vire ennemi éauivaient ; 

<o Pour chaque personne alliée ou neutr* 
assassinée sur mer, exiger des dommages 
pour ses proches, en confisquant les biens 
allemands qui sont en la possession dea 
Alliés ; 

5° Jusqu'à ce que l'Allemagne ait payé se* 
crimes, défendre à tout navire allemand d'en* 
trer dans les ports des Alliés. 

ous-marins ennemis 
d'un Sitesrsibie kûB 

Toulon, 3 Novembre» 
Le paquebot Doukkala, du port de Mar-

seille, a eu à subir les attaques d'un sous-
marin ennemi, dont il a heureusement! 
triomphé. 

Le combat a duré une quarantaine de mi-
nutes à une distance variant de 5.600 à! 
6.000 mètres. 

Le sous-marin a lancé sept obus. De son 
côté, le Boukkal% a ouvert le feu et a pvt 
échapper au sous-marin. — (Uavas.) 

Madrid, S Novembre.. 
La goélette italienne Giovanni-Anteri-Rë* 

retta, de 293 tonnes, a été torpillée. Le ca-
pitaine et neuf hommes de l'équipage ont 
été débarqués. 

Le sous-marin était peint en gris. Il était 
muni d'un poste de télégraphie sans fil et 
armé de deux canons. — (Bavas). 

Barcelone, 3 Novembre.-
Un sous-marin a tiré plusieurs coups ds 

canon sur un vapeur espagnol. Le vapeur 
s'est arrêté. Il a été visité puis autorisé ài 
continuer sa route. 

Des pécheurs ont vu un sous-marin pour-
suivre trois bâtiments qui fuyaient à toute 
vapeur. Ils ont entendu des coups de canon 
et vu la poursuite, mais ils ignorent le dé-
nouement. — (Havas). 

Biilletiia IP'ixiari.eiex» 

Paris, S Novembre. — Pou d'afTairea au parque» 
et marché animé en coulisse. Avec la clôture de la 
souscription au deuxième Emprunt national, les 
réalisations déterminées par les arbitrages en s^ 
faveur, ont pris an et le marché de Paris, un moi 
ment alourdi, a recouvré de la fermeté sur pres-
que tout l'ensemble des vaieurs.Pourtant la Boursa 
d'aujourd'hui a été quelque peu Indécise. Notre 
S % a répété son précédent cours. Par contre, 
notre 5 % 1915 s'est tassé aux environs du cours d'émission de la nouvelle Rente 5 % 1916. Valeurs 
en banque et Chemins de fer sans grands change-
ments. Fonds d'Etats étrangers bien traites, Rio-
Tinto négligé. Sur le marché en banque, le groupa 
des Valeurs industrielles russes a montré d'excel-
lentes dispositions. La platine sur la rareté du 
métal a été fortement demandé Cuivres fermes» 
Utah Copper toujours en vedette. Mines d'Or bien 
tenues. Caoutchotières assez actives. 

'/ • - . t. >, /*•/. ' • " . 

■ Envoyai-
1 Bot. 

La Ville die Paris remUGurse ou renouveils 
au ga'é des porteurs 

sms BOMS ÉCHUS 
Un décret rendu en Conseil d'Etat 1§ 

22 juin dernier, et promulgué au Journal Of-
ficiel le 27 du même mois, a autorisé la Villa 
de Paris, conformément à la délibération da 
son Conseil municipal en date du 31 mai pré-
cédent, à procéder, pendant toute la duréa. 
des hostilités, au renouvellement, par pério-
des successives de six mois ou d'un an, des1 

Bons municipaux émis jusqu'à ce jour. 
Tout naturellement, les porteurs de Bons 

échus qui désirent en obtenir le rembour-
sement, n'ont qu'à présenter leurs titres à/ 
la Caisse municipale, le jour de l'échéance,-
pour en recevoir de suite le paiement en 
capital et intérêts. Mais, le plus grand nom» 
bre de ces porteurs a toujours préféré coiw 
server cete excellente valeur. 

Pour s'en rendre compte, on n'a qu'à pren* 
dre ce fait en considération : Au cours da 
l'opération de renouvellement ou de rem* 
boursement effectué depuis le 28 juin dernier, 
et qui prendra fin le 30 courant, il a été pré-
senté 130.0^.000 fr. (valeur en capital) da. 
Bons municipaux sur lesquels 106.280.000 fr« 
ont été renouvelés. Les!autres 23.760.000 fr„ 
ont été remboursés, mais ils ont fait im-
médiatement l'objet de nouvelles souscrip-
tions, de sorte qu'il n'en reste à placer quai 
pour 346.000 fr. seulement. 

U en sera certainement de même pour les 
Bons qui viennent à échéance du 2 novem-
bre jusqu'au 30 avril prochain, et dont les 
opérations pour le remboursement ont com-
mencé depuis le 2 novembre. 

Les nouveaux Bons offrent les mêmes avan* 
tages que les anciens. Ceux à six mois dont 
nent un intérêt net annuel de 5.25 %, et ceux 
à un an, un intérêt net de 5.50 %. 

Les porteurs qui voudront bénéficier des 
avantages du renouvellement auront à re-
mettre leurs Bons, le jour de l'échéance, à, 
la Caisse municipale qui leur versera immé-
diatement les intérêts échus et leur délivrera,-
suivant leur demande, un nouveau Bon, sois 
à six mois, soit à un an. 

On ne doit pas perdre de vue que la Villa' 
de Paris tenant à la disposition des porteurs 
le montant des Bons dès leur échéance, ces 
Bons cessent de produire intérêts à compter 
du jour où ils sont échus. 

C'est pourquoi on ne saurait assez recoud 
mander aux porteurs de présenter leurs Bons 
à la Caisse municipale, le jour même de leur 
échéance, pour en obtenir soit le rembourse-
ment, soit le renouvellement. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Turisse, née Lombard, a la dou-
leur de faire part à tous ses'parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elle vient 
d'éprouver en la personne de M. Auguste 
TURSSSE, décédé à l'âge de 59 ans, rue de la 
Palud, 75. Un avis ultérieur fera connaîtra 
l'heure des obsèques. L'on ne reçoit ni fleura 
ni couronnes. 

M- veuve Auguste Faure ; M" Marie-
Louise Faure ; M. Auguste Faure fils, aux 
armées ; Mw Louisa Faure : M. et M" Albert 
Payan, née Faure, et leurs fils ; M. et M"' Jo-
seph Délaye, née Faure, et leurs fils, et leura 
familles ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Auguste FAURE, leur époux» 
père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et allié, décédé à l'âge de 57 ans., 
le 3 novembre, grande route d'Aix, 198. Utt 
avis ultérieur fera connaître l'heure des ob* 
sèques. 

Les obsèques de M. Jules GUINTRAND, irù 
dustriel. médaillé de 1870-71, officier d'Acadé-
mie, administrateur de la Caisse d'Epargne 
des Bouches-du-Rhône. conseiller municipal' 
de Roquevaire, auront lieu aujourd'hui sa-
medi, 4 du courant, à 10 heures, avenue ds 
la Capelette, 45; Marseille. Il n'y a pas d» 
lettres de faire part. 

Les obsèques de M. Joseph PONSARD au-
ront lieu aujourd'hui samedi, 4 novembre à! 
9 heures et demie du matin, maison Roi*» 
baud. à l'Estaque-Plage. 

Les membres de la Fédération des Laitiers' 
da Marseille sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur collègue regretté André PîiîN-
DERRE, qui auront lieu aujourd'hui samedi, 
à 10 heures et demie, à Saint-Jérôme. 

Le Syndicat des Officiers Mécaniciens Brs-
votés de la Marine Marchande du Port da 
Marseille a le regret de faire part à ses adhé-
rents du décès de leur regretté camarade 
M. LANZONI Jean-Antoino.premier-maître mé-
canicien, mobilisé, mort pour la France lors 

.du torpillage du croiseur auxiliaire fiaitta* 
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La hernie n'est plus une Infirmité pour les 
fclessês qui adoptent les nouveaux Appareils 
eans ressorts dé M, A. C LAVERIE. 

Essentiellement perfectionnés, ce sont les 
seuls qui assurent sans gêne l'Occlusion in-
tégrale de l'anneau inguinal ainsi qu'une 
contention toujours garantie des tumeurs 
même le3 plus volumineuses en procurant à 
tous un soulagement immédiat et un bien-
Être aîiaoîu. 

Dans notre régio.n où la renommée du grand Spécialiste est particulièrement répan-
ue, nombreux sont les blessés qui ont été 

délivrés des souffrances et des inquiétudes 
que leur causait leur infirmité grâce à l'effi-
cacité unique des incomparables Appareils 
Inventés par M. A. CLAVERIE. 

Aussi, nous sommes heureux de rappeler à 
ïios lecteurs la présence. parmi nous du re-
nommé Spécialiste en leur recommandant vi-
vement de ne pas manquer de profiler de son 
passage pour lui rendre visite de 9 h. à 4 h. à 
Arles, samedi, 4 novembre, hôtel du Forum ; 
MARSEILLE, dimanche 5, lundi G. mardi 7, 

mercredi 8 et jeudi, 9 novembre, hôtel Ri-
chelieu (15, cours Belsunce) ; 

Brtgnclos, vendredi, 10 nov., hôtel Gonnet : 
• Draguignan, samedi, 11 nov., hôtel Bertin ; 
Toulon, dimanche 12 et lundi 13, bot.Victoria; 
Hyàres, mardi, 14 novembre, hôtel de Paris ; 
«asnt-Tropez, mercredi 15, hôtel Continental : 
Saint-Raphaël, jeudi 16, hôtel des Négociants; 
Menton, vendredi 17. hôtel du CercleGay ; 
IUL% samedi 18, dimanche 19 et lundi. 20 no-

vembre, hôtel Moderne ; 
-Monaco, mardi, 21 novemb... hôtel de la Paix; 
:'Antibss, mercredi, 22 nov., hôtel National ; 
•Cannes, jeudi, 23 nov.. hôtel des Colonies. 

Ceintures ventrières perfacticnrséea cour 
toutes les déviations des organes de la 
femme. — Bas pour varices. — Chaussures 
orthopédiques. — iasnfcre3 et bras ariiScieîo 
Nciura. Appareils les plus perfectionnés qui 
existent au monde. 

> A. CLAVERIE, Spécialiste breveté. 234, Fau-
bourg Saint-Martin — Paris. 

;'g<g^^T]xr:Fr.T-^.-5rTgirrT3^.-^ 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
( GTMNAS2. — Ce soir et demain dimanche, ma-
AlnSe et soirée, grands galas, avec la belle artislja 
"Jane lïadlns, Qui interprétera Le Maître de For-
ées, avec d'excellents partenaires : MM. Boulle, 
Androyer, Pétrin, etc., Mlles Ramey, Sylviane, etc. 
çnl obtinrent tous un grand succès, hier soir. 

La location est ouverte pour tous ces spectacles, 
lélàphoao : 27-79. 

LA GRANDK REVUE ÇA CAZE AUX VARIETES-
CASINO. — La somptueuse et merveilleuse revue 
a gTand spectacle Ça Gaze sera donneo aujour-
d'hui en soiréaa 8 h. 45 et demain, en matinée et 
Soirée, avec toutes 6es multiples attractions et ses 
nombreuses vedettes : 100 artistes les meilleurs, 
B00 costumes les plus superbes, les plus jolies fem-
■mes, la plus belle mise en scène. Location ouverte. 
Téléphone : D-05. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, à 2 h. 30, 
grande matinée populaire a prix réduits pour la 
clôture do la saison de mu&ic-haU : Sardou; Mlle 
Delpret; Saudorj Andrietty, les doux Hlsnonnet-
tes, etc. 

ALCA2AR LEON-DOUX. — Ce soir 4^8 h. 30, la 
grand succès ; la revue En Avant ! ip6 d'Altory, 
avec une interprétation de premier ordre, location 
Ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en maU-
néo et soirée. Nina Pinson, la célèbre dîaouso étoile 
dans ses dernières créations; les guatro Vulfrunas. 
acrobates comiques; Stanley lo caricaturiste ex-
press, etc., olc. Sur l'écran : Le Dernier Travestis-
sement et les actualités de la guerre. Matinée tous 
les jours. 

OHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Ce eoir. à 
8 h. 30 merveilleux programme de concert : La 
Sita-N&h, la lée lumière dans ses projections d'ac-
tualité; l'excellent diseur Karl; les étonnants aero-
bates-sautouà's Lalys; Borali, fine diseuso fantai-
siste, etc. Prochainement : La Grande Uevue du 
Chdtelet. 

TSB ET PREPARATION ilLITAIRE 
A. la Société Le Drapeau, équitatlon demain, 

avec l'escadron. Les autres jours, matin et soir, 
gymnastique, boxe, suédoise et tir réduit au siège, 
gymnaso Bomaud-Thavaud, B, rue d'Arcole. 

S/w A La Patriote (société do tir), les cours du 
B. A. M. auront lieu pour la gymnastique 1«3 
lundis et vendredis, a 9 heures du soir, salle Vin-
cent, ruo Bergère, 12; pour le tir, le dimanche 
matin au stand de la société au Pharo. Les ins-
criptions sont reçues, 16, place de la Bourse. 

wv A l'Union Véloeipédiquo de France, les cours 
d'éducation physique et de préparation miïtaire 
commenceront mardi 7 du courant; pour les ins-
criptions, s'adresser à M. Benso, 25, ruo Vacon, 
et L. Pérau, boulevard Baille, 203. 

wv Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G., 
5.11G), les cours d'éducation nliysiçrue et de pré-
paration militaire commenceront le mardi 7 no-
vembre. Les inscriptions sont reçue3 par leître, 
au siège de la Société, 39. rue Paradis, et chez 
M. L. Pérou, boulevard BaiUe, 203, et M. Marchis, 
53, rue de l'Abbé-de-l'Epée. 
m A l'Ecole marseillaiee de Préparation Mili-

taire Louis-Morin, S. A. G.-S. A. M. — Dimanche, 
équitation, à 6 h. 45, au G* hussards. A 9 h. tir au 
stand du Pharo; Jeudi, coure théorique, à S h. 45 
du soir. — Marine : Demain, à 8 h., rendez-vous 
a l'embarcadère da la société; mardi, à 8 h. 45 
du eoir, cours théorique; samedi, à 8 h. 45 du soir, 
cours d'administration. Pour toutes les sections 
lundi, topographie; mercredi et vendredi gymnas-

Tous nos COE2PÏJSÏ3 sur 
mesure uvco essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A rw Wwr j R œ^iféo. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZUBKS 

MONTPELLIER. 3fiINT-ETIENHE. QRENOBLf 

tique, à 8 h. 45 du soir. Les InscripUons sont re-
çues au siège, 16, rue Barthélémy, de 6 h. à 8 h. du eoir. ' 
m A l'Escadron Marseillais, école. spéciale d'é-

quitatlon, demain, à 6 h. «5, équitation au 6' hus-
sards; jeudi, a 8 h. 45 du soir, cours théorique au siège. 

wv A l'Etrier (S. A. G.), demain, équitation au 
6* hussards, à 8 h.; réunion a 7 h. 30 très précises; 
lundi et vendredi, gymnastique au Gymnase Vin-
cent, 12, rue Bergère, à 8 h. 45; jeudi, cours théori-
que au alège, à 8 h. 45. 
vu Aux Eelalreurs do France, demain, pour la 

section de cavalerie, rendez-vous à G h. 45 au ma-
nège dos hussards, équitation. Pour tous les éclal-
reurs, rendez-vous à S h. de l'après-midi à la place 
Salnt-Ferréol, exercices divers do scoutisme au ter-
rain do Montfuron, partie de football, continuation 
de la causeTle sur ies principaux moyens de sau-
vetage, répétition pour le grand concours de scou-
'ttsme et' de préparation militaire du 3 décembre. 
Le tir commencera le dimanche 12 novembre. Jeudi 
9 novembre, pour la 6ection de cavalerie, rendez-
vous à 9 h. du soir rue Barthélémy, 16, hippolo-
gie. Les Inscriptions sont reçues tou3 les lundis, 
mercredis et vendredis, do 8 h. 30 à 9 h. 30 du 
soir, au siège de la section marseillaise des Eelal-
reurs de Franco (S. A. G. 6.703), rue Barbaroux, 23 
(quartier des Réformés). 

vw A la Société Mixte de Tir et de Préparation 
Militaire, au stand de Saint-Glniez, tir pour les 
Jeunes sens Inscrits de la classe 1918 et autres, de-
main, à 8 h. 30 du matin. 

■ ■ ii . ■ 

CBMMUKI€!ATIOM§ 
Touristes du Midi. — Demain répétition pour te 

concert du 12, a l'hôpital du Grand-Lycée. 
Le Gutenbera. — Demain matin, à 10 h„ réunion 

du Comité : Communication de la correspondance 
du îront; bibliothèque es perception des quoUtés. 

Erarsto et Preaisaades on iar 
Les Excursionnistes Marseillais partiront, de-

main, d'AUauch, à 7 h. 30 pour les hauts sommets 
d'Allauch; de la Madrague, à 8 h. pour le som-
met do Marseille-Veyre. 

wv La Famille partira demain de la gare Saint-
Chartes, à 6 h. 5 pour Toulon et a 7 h. 55 pour 
Gardanne et Gréasque. Du boulevard Dugommler. 
a 7 h. 30 et do la Bourdonnière, à 8 h. 30 pour le 
Cabanon-Blanc. Détails au siège. 

mais Indo-Chine blanc, fr. 34 : maïs blanc 
Egypte disp., fr. 3S. — Caroube Afrique, 
fr. 21,50 ; exotiques, fr. 22 en vrac. 

GRAINES et LEGUMES SECS. — Les cent 
kilos, à la consommation : Gros pois chiches 
Maroc, fr. 59 ; moyens, fr. 56 ; petits,- fr. 53. 
— Haricots cagneux Espagne, fr. 109. — Len-
tilles Egypte, fr. 59 ; Indes, fr. 70. — Alpistes, 
fr. 39. — Chenevis, fr. S3. — Fàvettes cas-
sées, fr. 63. 

ETAT- CIVIL 

Bulletin Commercial ds $ Sarsrabre 
BLES. — Sans affaires. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. 

On cote : Maïs Plata jaune, fr. 39,50 ; nov., 
fr. 36,50 ; maïs Plata vieux, sans affaires ; 

NAISSANCES du 3 Novembre, — Russo Fran-
çois, Boulevard Larrat, 25. — Merlin François, 
Sainte-Marthe. -— Liautaud Lucien boulevlird Alle-
mand, 56. — Gll Vincent, chemin des Aygalades, 
40. — Grazlani Pierre, rue Félix-Pyat, 14. — Pa-
rez Thérèse, ruo des Grands-Carmes, 63. — Imbres-
otano Rose, rue Garnier, 9. — Nutinl Berthe, ruo 
Clary, 17. — Maman Ellsa, rue Molière, 13. — Che-
nal Adellne, rue Brittaut, 4. — Santon! Germaine, 
ruo Sylvabelle, 2. — Collado Jean, boulevard Na-
tional, 215. — Jambon Louis, ruo Saint-François-dc-
Paute, 11. — Maostraocl Jeanne, rue du Panier, 35. 
— Seoccimano Marcelle, rue Caisserie, 18. — Cur-
cio Roch, ruo Coutellerie 23, — Cardone Rémy, rue 
de l'Araignée, 2. — Blache Paul, la Croix-Rouge. 

Total : 25 naissances, dont i illégitimes. 

DECES du S Novembre. — Meiflren Léon, 54 ans, 
Sainte-Marg-uartte. — Franchi Pierre, 1S jours, rue 
Montbrien, n. — Ponsard Joseph, M ans, l'Es-
taque-Plage. — Leonetti Anne. 17 ans, rue Guinal, 
4. — Roverl Maria, 73 ans. Sainte-Marguerite. — 
Itououayrol Jean, 73 ans, Sainte-Marguerite. — 
Comte Pierre, 42 ans, ruo des Dominicaines, 17. — 
La Caprla François, 63 aïs, rue' Guion, 18. — Dovtc 
Anna, 17 ans, rue des Pèches, 9. — Toya Jean, 
30 ans, mie Saint-Pierre. 56. — PleretU Marte, 
46 ans, impasse de l'Espérance, 4. — Dezeux Jean-
Baptlote, 54 ans, boulevard ûgs. Dames, 52. — Augé 
Marte, 61 ans, rue des Tonneliers, 6. — Mouren 
André. 62 ans, ruo de la République, 6S. — Guln-
trand Jean, 67 ans, avenue de la Capelette, 45. — 
Gaiy Marte, 14 ans, boulevard de Strasbourg, 56. 
— ViTginiol Emile, 52 ans, traversa Nicolas, 16. — 
Prinderre André, 51 ans, Saint-Jérôme. 

Total : 24 décès, dont 4 enfants, plus 3 mort-nés. 

Bourse ds ias'ssilio du 3 Novembre 
3 % Nominatlî, coup., 61 . — 3 % au Porteur, 

coup' 61 15; coup, de 100, Cl 15. — Espagne 4 % 
Extérieure, coup, de 40 peset., 97 40. — Japon 4 % 
1905, S6; 4 % 1910, S2. — Kusèla consolidé .4 %, 
Coup, (te 20, % 71 50; 5 % 1906, 85 25 ; 4 1/2 % 
1909, 75 40. — Crédit Lyonnais. 1235. — Panama, 
114. — Rio-TIntO, 1770. — Villa dé Paris. 1394-96 
2 1/2 % 263; 1898 2 % 320; 1910, 3 %, 286; quarts, 
71; 1012 3 .%,. 232. — Communales 1879 2.60 %, cin-
quièmes, 83. — Foncières 1879 3 %, 451; 1SS3 3 %, 
320. — Communales 1S91 3 %, 298. — Foncières 
1903 3 %t 365; 1909 3 %, 205. — Communales 1912 
3 % lib., 200. — Foncières 1913 3 1/2 % 394. — 
P.-L.-M., îusion ancienne 3 %, 331 ; lusioji.nouvelle 
3 '%, 353 50. — Banqua de l'Algérie, 3100. -— Cy-
pri'en Fabre et Cio, 770. — Fralssteet et Cie, 550. 
— Mesageries Maritimes, act. ord., 132. — Com-
pagnie de Navigation Mixte, 370. — Transports Ma. 
ritimes à Vapeur, 655. — Charbonnages des B.-
du-S„ 422. — Société Nouvelle d«3 Raffineries do 
sucre do Saint-Louis, 1710; port de fondateur, 2675. 
— Gaz et Electricité de Marseille, 430. — Vcrminck 
C.-A. et Cie,, 120. — Afrique occidentale, 1510. —• 
Ciments Romain Boyer, 97. — Docks et Entrepots 
de Marseille, 441. — Docks Libres et Magasins Gé-
néraux de Marseille, 185. — Fournier L.-FélTx et 
Cie, 1S3. — Froid Sec, 135; part de fondateur, 150. 

— Glycérines, 530. — Grand Travaux da Marseille, 
751. — Morue Française, 725. — Paris-Modes, 210. 
— Salins du Midi, 15S. — Ville de MarseUte 1890 
3 1/2 %, 420; 1894 3 1/4. % 73. 

Bourse da Paris da 3 Hovombrs 
3 % Français, 61 10. — 3 % amortissable. 70- — 

5 % amortissable, 87 63. — Ouest-Etat 4 %, 390. — 
Tunisienne 3 % 1892 , 328 50. - Argentin 4 1/2 % 
1911, S0 15. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 89 50. 
— Datte Ottomane umtlée 4 %, 61. — Extérieur Es-
pagnol 4 % 98 50. — Japonais 4 % 1905, 87. — 
Russe 3 % 1891, 60 ; 4 % consolidés l" et 2l séries, 
71 25; 4 1/2 % 1914 libéré, 86 50. — Banque da 
France, 5055. — Banque de Paris et des Pays-Bas. 
10S5. — Compagnie Algérienne, 1212. — Comptoir 
National d'Escompte da Paris, 772. — CTédit Fon-
cier de France, 700. — Crédit Lyonnais, 1250. — 
Banque de l'Union Parisienne, 676. — Banque Ot-
tomane, 465. — Banque Commerciale Italienne, 
610. — P.-L.-M., 1040. — Nord, 1400. — Andalous, 
402. — Nord d'Espagne, 417 50. — Saragosse, 415. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 440. — Transatlan-
tique ordinaire, 192 59. — Messageries Maritimes, 
132. — Omnibus de Paris, 421. — Canal Maritime 
de Suez, 4485. — Vagonslit3 ordinaires, 2S0. — 
Brianslt, 475. — RiO-Tinto, 1768. — Consolidés à 
Londres, 56. — Ville do Paris 1865, 525; 1871, 355; 
1875. 480; 1876, 485; 1892, 265; 1894-96, 265; 1898, 
315; 1899 , 304 50; 1905, 321; 1910 3 %, 985 25; 1912, 
238.— Méditerranée 3 % fus., S31 ; fus. nouv., 328 50. 
— Midi 3% anc.,337.— Sud de la France,278.— Lombar-
des anciennes, 170. — Nord d'Espagne 1" série, 
3S6 50. — Saragosse 1" série, 342. — Communales 
1879, 423; 1S0O, 445; 1891, 295; 1302 , 327; 1889, 330; 
1906, 307.; 1912, 197. — Foncières 1SS3, 316; 1385, 333, 
1895, 338; 1903, 366; 1909, 200 ; 3 1/2 % 1913 lib., 
394; 4 % 1913, 413. — Messageries 3 1/2 %, S10. — 
Panama à lots, 115. — Tramways 4 %, 389. 

Marché en Banque. — Argentin 0 %, 104. — 
Espagne intérieur 4 %, 89. — Mexicain, 5 % 21 90. 
— Bakou, 1490. — Caoutchouc. 121 50. — Cape. 115. 
— Chartered, 10. — Chino, 410. — Crown, 77 5ô — 
Debeers ordinaire, 351. — East Rand, 22 50. — 
Forcira, 40 25. — Goldûelds, 46. — Lena, 43 50. — 
Malacca, 119. — Maltioff, 726. — Modderfonteln, 
189. — Platine, 550. — Rand Mines, 102 50. — 
Spassky, 53 25. — Tharsis, 141 50. — Toula, 1525. — 
Utah. 649. — VlUage, 19 25. — Dnioprovlenne, 29 80. 
— Kinta Jouissance, 125; part, 274. — Colomhta, 
1040. — Monaco, 2250; cinquième, 598; obligation, 
242 50. '— Choqua sur Londres, cours extrêmes, 
27 76 1/2; 27 81 1/2. — P.ccettes du Canal de Suez, 
du 30 octebro, 220.CO0; du 31 octobre, 130.000; du 
i" novembre, 119.009. 

lemandez^au Café 

APÉRITIF EXPS SANS 

INFANTILE OUÏE 
l-TOUX, CROUTES rte LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. K3U-

1 GUET.En venta parlent. DipSt.-PHfiliSlLilâ.!!, 8, al. lleilliaii. Se màfisrGes imitations. 

Vente en 
GROS et DÉTAIL 

49, rse des liiiaies 

syage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
9liocéenne 

25, rua de la Palau. Téléphone U.48 
Tout la moncia préféra ia 

rue Saisi-Fer réel 

:« VENDRE, riene salle à 
'#5 manger 5 portes, trois bel-
les ehàmtaea L» XV et L" XVI 
{i 2 portes, patron mobilisé, 
presse, rue République, 95. 1" 
à droite. On visite aussi le di-
ïaanebe. 

£3 S, JC~Jra.&AJS&g» 
CUER1SCN RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Horùos istorla du Globe 

34, rua ci Aubagne. Marseille 

Âmt* M. Henri Molardo, rue 
mù Olive, 11, actuellement 

mobilisé, ne répond plus de-s 
dettes de son épouse, née Ma 
rie-Antoinette Berna, qui nTia-
bito plus avec lui. 

'mûm ois kûëi 
ds Fonds ds Oerasrea 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 19M dans le lournal 

LE, PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
iocal ordinaire. 

La loi stipuie (article 3) que 
ia publication doit être faite,a 
la diligence de l'acquéreur 
tîang la Quinzaine ds la date 
do ta signature de l'acte. Cette 
publication devra cire renou. 
volée du 8* 'au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièce du 
Sonda, ■ l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort di; tribunal. 

2 a JSWJC'La fonds do bar. sis 
AïïW rue Couteilerjp, 12, 

a été vendu par M. Peuce Ja-
cinto. Faire opposition à M. 
Moroso, rue de la Rose, 14. 

CH^âfpÇ ruban ou cylindre 
diUiiLuSia demandés. Urgen-
ce. S'adresser Scierie laubert, 
57, rue Saint-Lambert. 

a VENDRE, un cheval et un 
H camion de 5 à £00 kilos, 
boul. Guichard, 4, S'-Charles. 

HAIHIIONIIIMIàTS..^ 
vendre.S'adr. à M" Toye, ren-
tière, campagne Ventre, à 
Montolivet (banlieue). 

oo PSNTO wmi 
en tous genres, 

sur» carions, calicot, eto. 

MOT, place Préfeetîire 1 
MARSEILLE 

wv C, Casut, teinturier, 76, rue Dragon, denjanda 
jeune fuie pour courses. S'y présenter avec parents. 

•wv On demande. : une. bonne piqueuss poœr lin-
gerio. 29 a, rue du Baignoir, 2». 

■wv On demande des mécaniciennes avec machine 
et sans machine, 16, rue Neuve, entresol. 
w On demande demi-ouvrières tallleuses. rue 

de la Palud, 25. au l". 
wv On demand/a un Jeune homme de 12 à 14 ans 

pour taire les courses, rue de la Darsa, 7 a, au 1". 
wv On demande un jeun3 nomma do 15 ans 

ayant son ' certificat d'études, présenté par ses 
parents, pour travail de bureau, 8. rue Poids-de-la-Farine. 

wv On demande un coupeur a Norls Limited TaL 
lor, 19, cours Belsunce. Se présenter, ne pas écrire. 

wv On demande Jupière tailleur, 104, rue Pa-
radis, Paggianl. 

wv On demande bennes finisseuses et un3 ap-
prentie dégrossie pour la chemise d'homme, bien 
payées, ruo Loubon, no, au 2». 

wv On demande une miette 13 à 14 ans pour 

garder étalage. Sa présenter da il h. & mld^ 
Chaussures. 34, rue d'Aix. 

vw On demande bonnes ouvrières et deml-oa. 
vrières, 57, rue Paradis, 2». 

vw On demande Jeune homme, courses et livrât» 
sons de 13 à 15 ans. Se présenter samedi et AU 
man'ena matin, Papeterie, 16, r. Grand-Puits, entr, 

vw On demande entrepreneurs pour confection 
militaire et bonnes ouvrières pour la bourgeron, 
21 rue Pavillon. 

vw On demande bon ouvrier cordonnier pou» 
dame lacon 9 et 10 lr.. chez M. Sarno. bottier, 
rue Haxo, 12, au SV 

wv On demande mécaniciennes pour travail fan 
elle et bien payé et jeunes filles pour l'atelier, 
chez M Alexandre Mersildan, 24, rue Méry. 

wv On demande des ouvrières couturières et una 
coursiore chez David St-Mlchel, 11-13, rue Grtenan. 

vw On demande ouvrière établisseuse-caissière, 
chemin St-Jcan-du-Désert. 5. près gars Blancarde. 

vw On demande des mécaniciennes et ouvrières 
avec machines ainsi que des ouvrières cour l«m-
dehors Caleçons à 0 fr. 40, rue Kobart, 16. " 

vw On demande une jeune commise, 13. ruo Pl« 
sanc-on, au magasin, de S à 4 heure*. 

vw On demande de bonnes margeusos, ainsi que 
des ouvrières papetières. Maniglier, 67, rue de la 
République. 

wv On demande demi-ouvrières et apprenties 
tallleuses, rue de Rome, 64, au 1". 

wv On demandé cycliste pour service de nuit. d« 
25 a 40 ans. Sûr. réf. exis. 3, cours Devilliers, r.de-o. 

wv On demande jeune homme de 14 à 15 ana 
pour faire tes courses, présenté par ses parents. 
S'adres9er au magasin, 38, rue de la Darse. 

vw On demande jeune homme pour talonner et 
rabattre les chaussures, P. Deumié. 3, rue Fortia. 

wv- On demande des piqueuses pour le soulleï 
do repos et le soufflet du brodequin militaire, chei 
Forchino, 105, rue Sainte. 

vw On demande un coupeur, des monteurs et. 
des talonneurs, chez Forchino, 165, rue Sainte. 

wv Coupeur da cuirs au balancier est demanda 
chez Garbero, 2, rue Louis-Astouin. 

vw On demande un petit porteur de pain. 13 à 
14 ans. Boulangerie Donnadiou, 12. rue Longue. 
des-Capuclns. 

vw On demande deux bonnes piqueuses de botti-
nes, piquage force électrique, chez Reggio, boula-
vaird Notre-Dame, 01. 

wv On demande ouvrières pour caleçons, à do-
micile et en atelier, rue Ferrari, 63. Se présenteni 
de 8 heures a 11 heures. ^% 

vw On demanda des demi-ouvrières corsagières, 
des ouvrières manchières et pour la costuma tail-
leur, chez Mme Brosse, 67, rue Salnt-Ferréol. au i", 

wv On demande garçon de 13 à 14 ans pour cour-
ses. Pharmacie, 7, allées des Capucines. 

wv On demande garçonnet pour courses, A la 
Petite Jeannette, 78, ruo Saint-Ferréol, bonnes réf. 

wv On demande un commis pour les courses, rua 
de Rome, 142, Boucherie. 

wv On demande des ouvrières sachant faire le 
point de soUler pour coudre sur cuir. Travail à' 
l'atelier. S'adresser à l'usine. 30, rua des Jardins^-

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Cor» 
donnlers pour l'Algérie, cultivateurs pour Rognes, 
teinturieT-dégTaisaeur pour Carcassonne, ouvrier 
agricole, granger, garçon d'écurie de 15 à 16 ans 
pour La Cadière (Var), ouvrier tapissier en meubles, 
ouvriers serruriers, coupeur tiges do bottines, cor-
donnier pour dames, cordonnier pour réparations 
et apprenti cordonnier de 13 à 14 ans, ajusteurs et 
tourneurs,, demi-tailleur et apprenti dégrossi, oui 
vrler ébéniste ou menuisier connaissant répara-
tion meubles, ouvrier menuisier, ouvriers plom<j 
blers, demi-plombiers et apprentis, jardinier pota^ 
ger, manœuvres pour maçons, jeunes gens poul 
1«3 courses, camionneur pour conduire 2 chevauxt 
maréchal-ferrant, courtières pour photographie, ou, 
vrière margeuso, lin.gire, pompière, demi-ouvrlèra 
tallicuse, jeunes commises aux écritures, pour la 
vente, jeune fille pour travail facile et coursière. 
ouvrière mêcaniclenne-lingère, s'adresser à 14 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
§§ EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
f§ DES COUTURÎÈRES 
p LINGtiRES, MODISTES 
|§ BONNES ou CUISINIÈRES 
H Quï voulez oîfrîr ou prendre en location 
H DES APPARTEMENTS 
lj CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 
^ Qui cherchez ou oîtrez de bonnes 
|j PENSIONS DE F^MJLLB 
j| Qu! voulez acheter ou vendre un 

OBJET D'OCCASION 
Essaies et Lises BOS 

HSBIID 

ES "CLA! 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Eiwfjloio, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdu» et Trouvé», Eflarioges. 
Avi» Divers, Petite Correspondance. 

Prix ; O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, S frsna 

La ligno comprend 40 lettres ou signes. Los annonces portant fadresse 
s Bureau du Journal » ne sont pas ueeeplécs. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avain 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste. 

■MMIMIIll 
'l|ll' «: ' ^iiil^iiHI^W.iHiilSIll^lllIIII'IlilPUIII 

de bons chauffeurs et de bons 
électriciens actuellement inoc-
cupés. Ecrire ou se présenter 
avec certificats à l'Usine élec-
tro-chimique da Jarrle (Isère). 

Suis acheteur 
grosse quantité châno-vsrt, en 
grumes sur vagon départ. 
Adresser offres : Didier, poste 
restante, Marseille. 

mi DEMANDE pet. charnb. et 
Un cuisine meubléee n. ména-
ge sér.. quart, boul. National, 
boul. de Strasbourg ou envir. 
Ecr. avec prix a Daumas, rue 
des Enfants-Abandonnées. 19. 

r au 13» d'infante-
L rie, à Nevers.de. 

mande permutant pour Mar-
seille. Ecrire Bouchard, rue 
Barthélémy, 32. 

poudro végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul -paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Haie d'emploi très simple » Mnpra-
d:cr les parties infestées. 

Le Paquet BO centimes 
ebes les Faarmacioas et Heiburisles 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniquos.lO,rue de VAbbe-
de-l'Epëe, Marseille. 

GUSRÎSON OËrjNSTiVS* 
SEHiEUEE 

r 3ans recruta poœsl&l» 
l»rai COMPRIMÉS de GISER1 
606 a'issrjablo sacs piqùra. 

Traitomant facile et discret même en voyago 
La boite de 40 comprimés Gfr. 75 franco * 

Pharmacie ©ÎSEB"*', fi 9, vna d'AcAa^we, Iffiars êilïo 
DÉPÔT A TOULON : Pli" CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-

GNAN : Ph'"' BEL ; à AVIGNON : Pli" RAVOUX, 26, r. République.
 % 

fR/!PU8SSANCE GUESoSALB 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la imite franco ; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Tous es 
de fa guerre sont détaillés dans ies 

CARTES ES 2 COULEURS QUE CONfïEiW 

Edité par LE PAYS DE FRANCE 
fp Pour sa lo procurer, s'adresser à ^ 

4, RUE ADOLPHE-GUiOL, ^ 
TOULON (Var) 

pïus O Fr. fiS pour le port par la Poste, 

firPACIAM chambre à deux Ui>i»Aaiy|1 portes Louis XV. 
S'adresser boulevard Eguillon, 
n» 20, g Sainte-Marguerite. 
p*jr»UiTCiolie chambre doc-
J Rbnt 1 £ casion. Offre 
Emile, 176, boulevard Chave. 

seule prendrait pen-
sionnaire à la campa-

gne chez elle, à défaut se pla-
cerait chez personne seule. 
S'adr. rue Jemmapes, 5, au 2a. 

fi environ 100 kilos 
n ïLnîiliiî. papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adre&.; ser Juge. Provençal. ToulonA 

B flf5f,PHi: journaux à vert, 
MemyslL dre, coin ruea 

Abbé-de-l'Epée et Georges. S'a-
dresser, bar du Roulage. 

Le Gérant : VICTOR tIEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Prownçai 
rue de la Darsa. 75. 

ii vos eiEf m.% f «1 
Employez immédiatement la 

du D* ALBI do VÏZAN 
Disparition tadicalè des pellicules arrêt 

de ta chute, repùiissé immédiate pàr ta vila-
ïïaation et la régénération des glanâêi du 
cuir chevelu. 

Pot t &3.S — Pa? Poisî© j LSO 
timbres ou mandat 

ZmM. fhusidim U Shatain tiîh. 30, Sirailla 
PSâpSÇi? ffiJSEStglîi rua Tapii-l'srî, H 

On B'eajîéaiè pas.contre remboursaient 

Teintera p?pgpes^o pour ^ eudre aux 
ejkëyeus: girjfe bu deçoîorés lehr e6,ujéûr 
nàtureiie, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
line chevelure belle et luxuriant?. 

Flaçpn 4 fr. — î$ Flacon 2.50 
Postel 0.60 en plus,timbres ou mandat 

CUSSëZi Pfetrsaslesi 6d Oltsals d'&iii 30, Barseilla 
ïM'iïÛl'i î'û SESFEgîirae Tspis-ïwti 3Î. 

On n'cxpââlo pas contre rémioarsamcat 

ORIENTALE 
pour la destruction des pelis et duvets 

qui déparent le visage do la femme 

Pria: : 3.50. — Par Poste ' 3,80 
Timbres ou mandat 

QUSSSÎi Pbareaiisa, U Shssîa é'&ii, 33, EarsiSIlt 
r&mmt n iwm, rt» Tagis-tet, s* 

Oa n'oïpéûla pas contre ramionrsement 

CfiÊHS DES Mm - BUE SES CRÈMES DE BEàOTÊ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa. 
rais'sent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix i î fr. — Par Poste s 1 tr. 20 
Timbres ou mandat 

CÎ4888I. ftaroàcisE, Sd Çtretalfl, d'Aïs. 33. Earsailia 
PSKSSeit m SÎBPf 81, m Tapic-Vsrt. 34. 

On~ n'cïjéiîla pas Contre remboursement 

du Dr SANTO-MORÏNO 
contra la Grraîsse ci l'Ohésîi 

Prix s 8 fr. — Par Poste I B fr. SO 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, îO, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Hue Tapis-Vert, Si 

On n'expédia pas'contre 'remiour. 

PRODUIT SANS RI¥AL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œiïs de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fp. — Par Poste s 1 fr. 10 
Timbres ou mandat 

HMWI, Pbaraaeiea, 6d E&eaia d'Aix, 30, SarsslIIa 
fiimmi m SERPES!, raa Tapia-ïerJ, 34, 

On n'expédie pas contre remboursement 
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TROISIEME PARTIS 

La Folia du Grime 

- AH î la lâcheté des forts conti* las fai-
llies, des hommes contre les femmea, pour 
B'échapper de là 1 Oh 1 sortir 1™ eortir de 
la fournaise 1... 

Le flot humain se précipite vers la 
grande porte centrale, qui est fermée et 
qui ne s'ouvre qu'à l'intérieur. Mais la 
foule, qui pèse sur les battants de cette 
porte, empêche de les mouvoir. Dos fem-
mes essayent de sauier par de hautes fe-
nêtres et retombent dans lo brasier. Aux 
deux portes latérales, c'est une bataille 
exécrable où le sang coule avant que les 
chairs brûlent. 

C'est une poussée désordonnée, un écra-
sement furibond qui produit aux portes un 
encombrement, un engorgement barrant 
l'exode effréné des malheureux. 

Puis, par endroits, la toiture s'effondre, 
recouvrant les victimes de débris incan-
descents, écrasant les uns et consumant et 
asphyxiant les autres. 

Le feu achève de carboniser les cadavres 
«ino.rtoelés sous les décombrecit 

Deux cents personnes gagnent l'espace 
libre compris entre le Bazar et les murail-
les des immeubles voisins.. Elles sont là en-
tassées, poussant des appels au secours 
et prisonnières entre les flammos, que le 
vent rabat sur elles, et le mur infranchis-
sable. 

A l'intérieur, des loges, des scènes parti-
culières de folie et d'héroïsme se passent. 
Ce sont des parents qui s'appellent entre 
eux, des pères, des mères qui tendent leurs 
enfants au bout de leurs bras exténués et 
crient qu'on les laisse mourir, mais qu'on 
sauve leurs petits' ! 

Des jeunes filles, derrière les comptoirs, 
dans leurs toilettes légères de gaze et de 
mousseline, flambent comme des torches. 

Jeanne do Tiercœuil, acculée à la cloison 
du liazar, séparée de tous par un cercle 
de feu qui se rétrécit et va l'étreindre, 
hurle quelle ne veut pas mourir. 

Lucien Perceval l'aperçoit : 
Avant de songer à sa fiancée, à cette mi-

nute suprême, il a cherché Lily, soudain 
séparée de lui. 

Il l'a appelée, et elle ne l'a point entendu. 
Elle était peut-être déjà victime de l'abo-
minable fléau. Et Lucien Perceval reste, 
debout, au milieu du brasier, ne cherchant 
point à fuir, se répétant que Lily est\m<f>rte. 

Mais les cri3 de Jeanne de Tiercœuil vien-
nent le chercher. 

Il bondit. Il franchit le cercle de feu où 
elle est enfermée. Il est à ses côtés. 

Cependant les flammes ont grandi. Il n'y 
a plus d'espoir. Il faut mourir ! 

Il étreint Jeanne sur son cœur. Il lui dit : 
— Nous allons mourir dans les bras l'un 

de l'autre, ma fiancée f 

Jean/ie jette toujours son cri désespéré : 
— Je ne veux pas mourir ! Je ne veux pas 

mourir ! 
Lucien la tient serrée encore plus étroite-

ment. Il lui cache la tête dans sa poitrine, 
pour qu'elle ne voit pas venir la mort. 

— Qu'auriez-vous fait de la vie ? lui dit-il. 
Ne vaut-il point mieux mourir, ma fiancée ? 
Vois-tu, Jeanne, notre mariage' ressemblait 
à un deuil. Fiançons-nous dans la mort... 
Jeanne, ma fiancée ! 

Un tourbillon, la fumée, l'asphyxie... La 
chute de débris enflammés autour d'eux... 
Et Jeanne de Tiercœuil n'eut plus .à pleurer 
Jacques de Varne, et Lucien n'eut plus à 
regretter Lily... 

Tous les événements que nous contons 
si rapidement ici s'a-ccomplissent beaucoup 
plus rapidement encore, et les drames aux-
quels nous assistons mettaient.quelques mi-
nutes à peine à naître et à s'achever. 

Pendant que succombaient dans un coin 
de la fournaise Lucien et Jeanne de Tier-
cœuil, à l'autre extrémité du Bazar, Pold, 
entraînant sa sœur Lily, qu'il portait pres-
que, essayait vainement de se frayer un pas-
sage dans la foule hurlante. 

Deux fois déjà ils avaient été renversés, 
et Lily eût été affreusement piétinée sans 
l'héroïsme de son frère, qui avait gardé les 
coupé pour lui tout seul et qui avait fait à 
sa sœur un bouclier de son corps. 

Le flot avait passé, et Pold, reprenant 
son fardeau, meurtri, les membres horrible-
ment brûlés par les flammèches qui tom-
baient du toit, Pold avait tenté un effort su-
prême. . 

Dans les bras detPold, Lily avait encore 
la force d'aupeier sa mère. 

Où était Adrienne ? 
Dès les premiers moments, un remous 

terrible, auquel élle avait vainement essayé 
de résister, l'avait entraînée, portée vers 
le fond du Bazar, vers cette large porte qui 
ouvrait sur le terrain vague enclos de hau-
tes murailles. 

Et elle s'était trouvée là presque à l'aise, 
malgré les flammes menaçantes qui ve-
naient à quelques pas, lécher les murs. 

Mais, de ce côté, l'incendie diminua tout 
de suite d'intensité, ayant achevé presque 
entièrement son œuvre. 

Alors, recouvrant ses esprits, Adrienne 
vit que sa fille, que son fils n'étaient point 
à ses côtés. 

La mère, dans un élan sublime, résolut 
de ne point survivre à ses enfants; Ou elle 
contribuerait à les sauver du brasier, ou elle 
mourrait de la même abominable mort. 

Elle rentra dans le Bazfir, dont tout un 
coin était déjà consumé. 

La Providence voulut qu'elle retjrouvàt 
tout de suite Pold et Lily, qui allaient suc-
comber à moitié asphyxiés et renonçant à 
la lutte. 

Elle se jeta avec un grand cri vers eux. 
Mais quelqu'un s'était avancé entre la 

mère et les enfants, et Adrienne se sentit 
aussitôt enveloppée, encerclée d'une ter-
rible, d'une indénouable étreinte. 

Ses yeux rencontrèrent avec horreur le 
regard'flamboyant du roi de l'huile, de Jo-
nathan Smith, "le regard encore une fois dé-
voilé, débarrassé de sa prison de verre, le 
regard triomphant de l'Homme de la nuit. 
' Arnolds'cn ne disait rien, ne criait pas. 
Mais comme son regard^ dans ce moment 
tragique, chantait victoire' i 

Adrienne ne résistait plus. Elle était af-
freusement pressée contre la poitrine de cet 
homme et elle savait maintenant que c'était 
là qu'il fallait mourir. 

Elle allait mourir avec lui, dans ses bras ! 
Ils allaient exhaler leur dernier soufle en-
semble ! 

L'Homme de la nuit enfin parla, et ses 
rauques paroles, ses paroles haletantes, 
qu'il précipitait maintenant parce qu'elles 
allaient être les dernières ...ses paroles, 
Adrienne avait encore assez de vie pour les 
entendre... 

— Nous sommes unis, Mary !... unis pour 
l'éternité ! N'est-ce pas que "je t'ai préparé 
un beau lit de noces ?... Quelle fête, Mary 1 
quelle fête !... Regarde 1 Nous sommes en 
enfer, déjà ! Les vois-tu les flammes de l'en-
fer !... Ah ! elles ne sont pas plus brûlantes 
que notre brûlant amour !... 

Et l'Homme de la- nuit éclata d'un, rire 
satanique, d'un horrible rire qui sonnait 
bien comme un écho de l'enfer. 

Un voile de feu les entourait. Ils sem-
blaient définitivement perdus. 

Et l'Homme riait, riait comme ib n'avait 
jamais ri, riait toujours. 

A quelques pas de là, Pold et Lily exha-
laient d'affreux râles. 

XVI j 1 

Le sauveur 
Le quartier où s'élevait le Bazar des fian-

cés était .ordinairement, à cette heure de 
l'après-midi où le feu éclata, à peu près dé-
sort. 

Il y avait là de riches hôtels dont ies por-
tes s'ouvraient de temps à autre cour lais-

ser passer des équipages. Des larbins en 
livrée, des palefreniers en gilet s'attardaient 
à causer sur les trottoirs. 

La fête du Bazar était une véritable révo-
lution pour tout le quartier. Tout ce coin 
de Pans prenait un aspect de foire, de ker-
messe qu'on ne lui connaissait pas les au-
tres jours de l'année. 

Aussi, autour du Bazar, c'était un va-et- f 
vient, un remue-ménage de voitures, de fia-
cres de visiteurs et.de visiteuses. Aux fe-
nêtres, des curieux s'étaient accoudés. Jus-
que dans la rue, cette fête de la charité avait 
un aspect de solennité mondaine qui se tra-
duisait par un murmure ininterrompu de 
conversations féminines, roulant le plus 
souvent sur les toilettes aperçues au po« 
sage. — ' " — 

Soudain, une clameur immense monte, 
une clameur de désastre et de désespé-
rance : « Au feu ! ». 

Le Bazar flambe comme un paquet d'aï-
lurnettes. Un flot humain se précipite dans 
la rue. Ce flot sort du Bazar. Les gens qui 
s'échappent de là sont en flammes. Ils se 
roulent dans les ruisseaux. 

De l'intérieur, la poussée est tellement 
forte que vingt femmes tombent sur le trot-

 m toir et que les autres leur passent sur le ' 
corps, leur écrasant la poitrine et leur; 
broyant les membres. 

Cinquante autres, dont les vêtements soni 
en feu, se réfugient dans les immeubles voi» 
sins et s'affaissent, mortes ou mourantes. 

GASTON LEitouSt 

(La suite à demain^. 


